
L'entrée en scène
de M. Eisenhower

« Cédant arma togae. » A peine
rentré aux Etats-Unis, le général
Eisenhower est devenu M. Eisen-
hower. Il a troqué son uniforme
contre le complet veston. Et il a com-
mencé sa campagne électorale en pro-
nonçant un discours dans sa ville
natale d'Abilene. A vrai dire, il était
temps. Si actifs et si dévoués que
pussent être ses « supporters », si fa-
vorable que fût à sa personne une
large fraction de l'opinion publi que,
ces facteurs ne valaient pas celui,
déterminant pour une élection de
cette envergure , de la « présence
physique » de l'intéressé, de son ac-
tion directe sur les foules auxquelles
il songe à demander leurs votes.

Et Taft , insidieusement, gagnait du
terrain. Les élections primaires ac-
cordent encore au bouillant leader
«isolationniste » une légère avance
sur son concurrent. Lors de la Con-
vention républicaine qui siège au
début de juillet , il faudra 605 voix
au candidat du parti. Sur 1208 délé-
gués, Taft en dispose jusqu 'ici de 430,
Eisenhower d'un peu plus de 400. Les
autres n'ont pas fait connaître leur
opinion ou se sont prononcés pour
des « outsiders ». Un certain nombre
sont encore à désigner. Il reste un
mois à Eisenhower pour gagner à
lui ce « marais ».
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Le général, en somme, doit lutter
sur deux fronts. Une telle position
n'a rien d'inaccoutumé pour un mi-
litaire. Mais elle exige néanmoins du
doigté et de l'habileté. Dans son pro-
pre parti , Eisenhower fait face à un
vieux routier de la politique qui tient
beaucoup à résider à la Maison-
Blanche, qui se pose en champion
de la pure doctrine républicaine et
qui a la possibilité de combattre à
visage ouvert l'adversaire démocrate.
Et, de l'autre côté, le général, enrôlé
sous la bannière de l'Eléphant, a
pour mission aussi de lutter contre
le camp de l'Ane. Mais il est handi-
capé par le fait que, pendant des
années, i] a collaboré avec l'admi-
nistration Truman et qu 'il en a par-
tagé, qu 'il en partage toujours les
vues principales en politique exté-
rieure.

Le discours d'Abilene que certains
chroniqueurs ont critiqué, le trou-
vant sans relief et conçu en termes
trop généraux, montre déjà assez
bien , à notre sens, quelle est la ligne
choisie par Eisenhower. C'est celle
d'un conservatisme ou d'un libéra-
lisme modéré, analogue, malgré les
différences de pays à pays, à la po-
sition d'un Churchill en Grande-
Bretagne et d'un Pinay en France.
En politique étrangère, et au rebours
de M. Taft , M. Eisenhower s'en tient
à la solidarité occidentale. Lui qui
a tant travaillé pour l'Europe n'est
pas homme à se rallier aux théories
des extrémistes de son parti qui pré-
conisent la défense des seules posi-
tions du Nouveau-Monde .

Mais, tenant à se distinguer aussi
de M. Truman ou, plus exactement,
de l'administration démocrate qui n'a
jamais brillé par son sens des éco-
nomies, le général , tout en reconnais-
sant la nécessité des dépenses mili-
taires et de l'aide à l'Europe, de-
mande qu 'on en finisse avec la_ gabe-
gie et que l'on conçoive le réarme-
ment d'une façon rationnelle. Il est
proche ainsi de ceux qui , en Suisse,
sont partisans résolus de la défense
nationale, mais estiment, en recom-
mandant de voter « non » le 6 ju illet
prochain , que la Confédération a
largement de quoi couvrir les besoins
militaires sans recourir à de nou-
veaux impôts et pour peu qu'elle
veuille gérer raisonnablement ses
finances.
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En politique intérieure , M. Eisen-
hower se fixe également une « lign e
moyenne». Il entend stimuler l'ini-
tiative privée et combattre les tra-
casseries administratives et les ingé-
rences de l'Etat. On assure que ces
idées — qui correspondent bien d'ail-
leurs à ce que l'on savait de la tour-
nure d'esprit du général Eisenhower
— ont été « mises au point » par un
« Brain trust » qui entoure le candi-
dat , de l'espèce de celui qui enca-
drait naguère le président Roosevelt ,
mais qui fonctionnait dans une autre
direction nature llement. Reste à sa-
voir si ces idées sages et modérées
auront l'audience de la Convention
républicaine d'abord , et du peuple
américain ensuite. Car le Parti dé-
mocrate non p lus n'a pas dit son der-
nier mot. Il assiste pour l'instant à la
jout e Taft - Eisenhower , comp te les
coups , et se réserve pour la lutte fi-

René BRAICHBrr.
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Visite à Beyrouth
par Jacques Petitpierre
Au fil des ondes

par le Père Soreil

Les Américains f ont évacuer
les uns après les autres les blocs
du camp de pris onniers de Ko je

REPRENANT LA SITUATION EN MAINS

Dans l'un d'eux, les forces yankees d urent faire usage de baïonnettes
De nombreux morts et blessés

KOJEDO, 10 (A.F.P.). — Trente et
un prisonniers et un soldat américain
tués, 139 prisonniers et 14 soldats amé-
ricains blessés, tel est le dernier bilan
connu de la bataille qui s'est déroulée
mardi matin dans le camp de Kojé,
dans le bloc 76 où avait été détenu le
général Dodd.

Aucun coup de feu n'a été tiré du-
rant les opérations et les pertes com-
munistes sont dues à l'emploi des
baïonnettes.

A 9 h. locale, toute résistance avait
pratiquement cessé.

La reddition des autres blocs
KOJEDO, 10 (A.F.P.). — Les pre-

miers groupes de prisonniers du bloc
78 sont .sortis par la grand e porte du
oamip entourée de soldats et de tanks
américains. « Ils ont obéi, il n'y a pas
eu de résistance », a déclaré le com-
mand ant de l'île.

A 9 h. 30, alors que l'opération con-
tre le bloc 76 était terminée, le général
Boatner avait convoqué le porte-parole
du bloc 78 et lui avait dit : « Vous
avez vu ce qui est arrivé au bloc 76.
Si les prisonnier s n'avaient pas résisté,
il n'y aurait pas eu de victimes. Obéis-
sez. » A 11 h. 30, le général Boatner
revint, prêt à interv enir si à midi les
prisonniers ne se présentaient pas vo-
lontairement. A midi trente, 1500 pri-

sonniers sur un total de 6800 dams le
bloc avaient passé par groupes de 150
par la grande porte. A l'intérieur du
oamip, les autres prisonniers prépa-
raient leurs affaires et certains brû-
laient des documents , des pap iers.

Les prisonniers sont menés dans un
nouvel enclos où leurs effets sont
changés. Les autorités craignaient qu'ils
n'emportent avec eux des pièces déta-
chées de radio, des armes. Elles ont
confisqué tout oe qui n'est pas objet
personnel .

Les prisonniers des blocs voisins
pendant que l'opération contre le bloc
78 se poursuit sans qu'aucun soldat
américain ne pénètre dans le camp, se
préparen t et on pouvait les voir der-
rière les barbelés brûler des panneaux
avec des inscri ptions et des drapeaux
communistes.

Un complot se tramait
KOJEDO, 10 (Reuter ). — Les offi-

ciers de l'Intelligence Service ont main-
tenant la preuve que les prisonniers de
guerre communistes projetaient de
renverser l'administration du camp de
Kojé. Les cartes découvertes en don-
nent la preuve. Elles indi quaient l' em-
placement de positions défensives à
construire hors du camp. Un système
compliqué de communicati ons, com-
prenant même la radio et le téléphone

avait été préparé. Une galerie creusée
à 40 pieds de profond eur conduisait
dans un bâtiment voisin. Les officiers
recherchent d'autres galeries sembla-
bles et sont d'avis que plusieurs cartes
et plans ont été détruits et auraient
montré que des projets audacieux avaient
été établis.

La collision qui s'est produite mardi
entre prisonniers communistes et sol-
dats américains a transformé le camp
en un spectacle qui rappelait les com-
bats les plus acharnés de la guerre.
Les prisonniers ont été informés par
un haut-parleur qu 'ils seront conduits
dans de petits bâtiments. Un délai de
20 minute s leur a été donn é pour se
rassem bler en plein air. Les bâtiments
ont été entoures par des tanks et des
canons de campagne ont été placés sur
une colline jusqu'à l'intérieur du camp.
(Lire la suite en dernières dépêches)

La commémoration du débarq uement
allié en Normandie

Vendredi passé, une émouvante cérémonie s'est déroulée en Normandie , à
l'occasion du huitième anniversaire du débarquement allié. Le général
Rid gway, commandant suprême des forces atlantiques , a déposé une couronne
•tu cimetière de Saint-Laurent, sur la tombe d'un G. I's qui fit partie de la
32me division qu 'il commandait à l'époque. A Parrière-plan , Mme Ridgway.

Le roi Talal de Jordanie
à la poursuite de la reine

Celle-ci a quitté brusquement Lausanne
en compagnie de son f i ls  aîné

GENEVE, 11. — L'aide de camp du
¦roi Talal de Jordanie a quitté Genève
¦par avion dimanche soir pour se rendre
4 Beyrouth. On croit savoir qu'il y fera
des préparatifs en vue du retour du roi
Talal en Proche-Orient.

Le départ du roi a été retardé par les
recherches faites en Suisse pour retrou-
ver la reine, qui a quitté secrètement
¦son hôtel ' à Lausanne la veille de l'arri-
vée du roi.

On apprend crue le fils aîné de celui-
ci, le prince Hussei n , âgé de seize ans ,
a obtenu un congé spécial de son collège
de Harrow pour aller voir son père à
Paris. Il est arrivé à Lausanne vendredi
et a vu sa mère qui l'a emmené.

Après avoir vainement recherché la
reine, le roi Talal est rentré â Genève
samedi après-midi et a demandé à tous
les postes frontières si la re ine n 'avait
pas quitté la Suisse. Les gardes n 'ont
pu lui fournir aucu n renseignement.

La police fédérale
connaîtrait le lieu

de résidence de la reine
Selon 1' « Aurore », un hau t fonction-

naire de la police fédérale aurait décla-
ré :

€ Nous savons parfaitement où est la
reine de Jordanie , mais nous ne pouvons
le dévoiler.  La reine est désireuse d'évi-
ter une rencontre avec son mar i , qui
souffre de dérangement cérébral. »

Cette déclaration semble confirmer que
la reine Zaïm et le prince Hussein se
trouvent toujours en Suisse.

D'autre part , suivant certaines infor-
mations , le roi Talal se refuserait à
quitter le territoire helvétique tant
qu'on ne lui aura pas fourni l'adresse
de la retraite de sa femme.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

De l'Union européenne des paiements
à la galanterie des députés

AU CONSEIL NA TIONAL

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

H vous sou/vient que, lundi soir, M.
Vincent n'avait pas jugé utile de lais-
ser à l'un de ses lieutenants kominfor-
mistes le soin de mener l'assaut contre
l'Union européenne des pa iements
(U.E.P.) et de projet du Conseil fédé-
ral de prolonger de deux ans notre
collaboration à cet organisme. Je vou-
drais d'abord vous .rassurer, M. Vin-
cent , comme vous l'apprendrez tout à
l'heure, n 'est pas arrivé à ses fins et
il a dû une fois de plus constater que
sa dialectiqu e n'a pas prise sur une
assemblée qui n'est point formée à
l'école de la « Voix ouvrière ».

Le Conseil national a donc dit « oui »,
mais avec des nuances et des réserves.

Les paysans veulent des garanties
en faveur des produits agricoles du
pays ; le porte-parole du groupe ca-
tholique insiste pour que l'on pare aux
abus —¦ dans le trafic des francs tou-

risti ques en particulier — qui ne sont
pas étrangers à la rapide mise à con-
tribution de notr e « quota».

Toutefois les critiques les pluis sé-
rieuses viennent du groupe socialiste.
La gauche estime en effet exagéré le
crédit supplémentaire de 275 millions
nécessaire à « rallonger » notre quota.
Il suffirait de 180 millions, affirment-
ils. Une réduction de la somme de-
mandée se justifie d'autant mieux , à
leur avis, que la Confédération assume
là des charges et des risques qui , nor-
malement , incomberaient à l'économie
privée. Mais n'est-ce point la caractéris-
ti que du régime capitaliste de ne cher-
cher que le profit et, pour cela , de
s'insurger contr e le contrôl e de l'Etat
ou les interventions officielle s qui
pourraient le réduire , tandis qu 'il s'en
remet à ce même Etat pour couvrir les
pertes éventuelles.

G. P.
(Lire la suite en 7me page)

Une démonstration de câblage de bois
dans les forêts de Fenin -Vilars - Saules
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La forê t  est une des princi pales
richesses naturelles de notre can-
ton. L'Etat , les communes et les cor-
porations , qui possèdent p lus de
lif l OO hectares de forêts , en tirent
des revenus intéressants , surtout
dans la période présente qui con-
naît une très for te  demande.

Il est évident que les communes
cherchent , dans ces conditions , à
exp loiter le p lus rationnellement
possible leurs biens et à en retirer
le maximum tout en préservant leur
capital forestier.  Actuell ement, les
bois de service (sciage , charpente ,
traverses, poteaux, perches , etc.) et
f i e râperie sont très recherchés ,
alors que le marché du bois de f e u
est p lus ou moins stable. Mai s qui
dit.bois de service dit bois de pre -
mière qualité , bois non blessés.
D'où l' intérêt poui * l'exp loitant —
l'Etat , les communes ou les proprié -
taires particulier s — d' employer des
méthodes d'abattageladêqiiatès.

Il y a quelques jours , des mem-
bres du Conseil communal de Fe-
nin-Vilars-Saules et les bûcherons
de la commune ont assisté à la dé-
monstration d' un appareil de câbla-
ge de bois dans la forêt  communale
de Chaumont. Le foncti onnement
de cet appareil f u t  commenté ' par
un représentant des constructeurs
et par M. Jean Mauler , inspecteur
forestier du 4me arrondissement.

Les méthodes d' exp loitation doi-
vent s'adapter au terrain. Dans les
forêts  en pente , comme sont celles
de la Côtière , les billons sont câblés
des lieux d' abattage jusque sur les
chemins de dévestiture. Ce travail
se faisait  jusqu 'ici au moyen d' une
corde de 100 mètres, de 3 cm. de dia-
mètre , qui était enroulée autour
d' un tronc pour le freinage. L'in-
convénient d' un tel p rocédé est
qu 'il ne peut être utilise qu'en temps
sec , la corde pourrissant assez ra-
pidement à l'humidité. D'autre
part , pour le câblage à longue dis-
tance , la corde est insuf f isante  et
ne permet pas un mouvement con-
trôlé du billon.

Le nouvel appareil , dont les com-
munes de Chézard , Savagnier el
Dombresson ont déjà fai t  l'acquisi-

tion , est un cabestan-frein qui se
compose d' un tambour et d' un fre in
à fr ic t ion  actionné p ar un levier.
Autour du tambour vient s'enrouler
cinq ou six fo i s  un câble d' acier
à 125 f i l s  dont une extrémité est
f ixée  au billon à manœuvrer et l'au-
tre libre. Le câble est composé d'au-
tant de sections de 30 et 50 mètres
que nécessite la longueur du trajet
que doit parcourir le billon. Le ca-
bestan pèse environ 60 kilos et,

porté à la main ou sur les épaules
par deux hommes, peut être installé
dans n'importe quel emplacement.
Il est ancré solidement à un arbre
au sommet de la pente et les opéra-
tions peuvent commencer pour tout
un secteur. Grâce à des poulies-
guides le câble arrive toujours per-
pendiculairement dans le cabestan.

D. B.

(Lire la suite en 5me page)

Le cabestan-fr ein en action. Le câble d'acier retenant le billon vient s'enrouler
autour du tambour de la machine et peut être freiné à volonté par le levier.

Le temps des cerises
L'INGÉNU VOUS PARLE»

Il est revenu le temps des cerises
et, l'eau à la bouche, il est p lus d' une
sœur Anne , j'imag ine, qui gui gne les
gui gnes qui rougeoient dans le fe uil-
lage qui verdoie, sous le soleil qui
poudroie.

Le temps des cerises est un jo li
temps, un temps très tentant. Ce
n'est p lus le printemps , aux espoirs
fallacieux , aux promesses trop g éné-
reuses pour être sincères. Mais ce
n'est pas encore l 'été non plus , l'été
su f focan t, où tant de pauv res reclus,
de forçats de la nécessité , jettent
dans le cliquetis des machines ou le
bourdonnement des mouches un re-
gard d' envie aux trains qui empor-
tent vers la mer ou la montagne les
heureux de ce monde , aux autos ra-
p ides qui f i lent  sans bruit sur les
routes de l'évasion.

Le temps des cerises est celui ou
l'abondance des campagnes a f f lue
sur le marché des villes. C' est celui
où les ménagères allègres s'af fairent
devant les bassines de cuivre p leines
de sirop fumant . Elles fon t  les pre-
mières confitures de l'année, selon
des recettes qui datent au moins de
la trisa 'ieute de la mère de ma grand-
mère. Déjà sur les rayons des pots

bien alignés se sont parés d étiquet-
tes nouvelles : « Fraises et rhubarbe,
1952 ». Une large p lace est prévue
à côté pour les cerises noires et les
griottes.

— Si le sucre n'était pas si cher,
déclare . Mm e Chose, si nous avions
un jardin p lanté de cerisiers, j' en
ferais  bien davantage. Quand on a
des enfants, on peut louer un arbre
au Vull y où à la Béroche. Mais je ne
vois pas bien mon Auguste, à son
âge et avec ses rhumatismes, grim-
per encore dans les branches.

Mats le temps des cerises est aus-
si un temps célèbre, consac ré aussi
bien par la littérature que par la
chanson. N' est-il pas devenu un mor-
ceau d'anthologie le charmant pas-
sage des « Confessions » où Jean-
Jacques raconte comment , après
avoir chevauché en croup e, derriè-
re Mlle Galley, en tenant bien for t ,
quoi que bien timidement, son ama-
zone par la taille, il monta sur un
cerisier à Thôrtes pour lancer des
bouquets de fruits aux deux ravis-
santes compagn es avec lesquelles f l
avait fait  cette escapade impré vue ?

¦Et l'anecdote ? Oui, le temps des
cerises fleurit aussi — ou p lutô t
fruct i f ie  — dans l'anecdote. Celle
(TOin-Oin est trop connue pour que
je la relate ici. D'ailleurs, â cause
de sa naïveté un peu crue, elle souf-
frirait malaisément l' impression. Je
préfère  me rabattre sur celle des
deux gendarmes , du brigadier et de
Pandore . Chevauchaient-ils aussi un
beau dimanche ou formaient-ils une
patrouille motorisée ? L'histoire ne
le dit pas . Peu importe. A moto
comme à cheval , Pandore reste le
fidèle Sancho du brigadier.

— Pandore, mon ami, s'écrie le
brigadier, vous qui aimez tes de-
vinettes, dites-moi, qu'est-ce que
vous avez et que tout le monde pos-
sède , à par t les culs-de-jatte et les
va-nu-pieds ?

—; Ma fo i, brigadier...
. — Pardi ! c'est une pâtre de

chaussures. Et qu'est-ce que vous
possédez et que tout le monde n'a
pas ?

— C'est di f f ic i le  à dire , brigadier!
— Eh bien ! c'est deux paires de

chaussures. Et , tiens ! puisque nous
sommes au mois de juin , ne con-
naissez-vous pa s quelque chose de
rond , dont les enfants se f o n t  vo-
lontiers des penda nts d' oreille ?

— Cette fois , brigadier, vous ne
m'aurez pas. C'est trois paires de
chaussures.

L'INGÉNU.
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> Si les planètes et les satellites se
sont formés comme le prétend le sys-
tème cosmogonique de Kant-Laplace,
il est très probable que toutes les
étoiles sont , comme notre Soleil ,
entourées de petits corps célestes
refroidis. Vu l'infinité des systèmes
planétaires, la probabilité de trouver
des astres où les conditions astrophy-
siques soient compatibles avec la vie
serait ainsi très grande.

»Au contraire , d'après la théori e
cosmogonique do Jeans, les planètes
seraient nées par suite d'un passage
de deux étoiles très près l'une de
l'autre. Les distances séparant les
étoiles étant énormes par rapport à
leurs propres dimensions, le calcul
des probabilités montre qu'il est dif-
ficile de trouver encore d'autres sys-
tèmes planétaires.

» Ce n'est pas de l'âge de la pla-
nète qu 'on peut conclure à quel degré
de développement elle se trouve ; les
conditions astrophysiques dépendent

encore d'autres facteurs comme, par
exemple, sa dimension.

» Toutefois, pour juger de l'exis-
tence de la vie sur une planète quel-
conque il faut , avant tout , exami-
ner... »

Je ne devais pas en entendre plus
long ce jour-là.

Sans que rien eût laissé prévoir ce
qui allait arriver , Howard W. J.-C.
R. Field — qui, tout en lisant , mar-
chait depuis un moment de long en
large dans la cabine — se trouvait
brusquement projeté en l'air et res-
tait dans le vide, entre le plancher
et la voûte.

Nous nous trouvions à nouveau
dans un milieu sans pesanteur. La
fusée se déplaçait en chute libre 1

Je commençais à m'affoler.
Cordiale , la voix de mon chef me

ramenait au calme :
— Eh bien 1 vous en faites de bel-

les, s'exclamait-il en riant.
D'un ton plus sérieux , il ajoutait

ensuite , tout en nageant dans l'air en
direction du tableau de bord :

— Heureusement que cela n'a
aucune importance.

J'étais interloque. Je ne comprenais
rien à ce qui se passait.

Curieux de connaître en quoi
j'avais manqué à mes devoirs, je
demandais :

— Qu'est-ce que j'ai fait de mal ?
Quelle erreur ai-je commise ?

Mais l'astronome américain ne me
répondait pas. Il était occupé à bais-
ser un commutateur et à tourner
lentement une manette.

Au moment même où il ; commen-
çait à effectuer cette manœuvre, je
mè sentais redevenir pesant.

Notre navire cosmi que repartait en
accélération constante.

— Quelle erreur ai-je commise ?
questionnais-je à nouveau.

— Il y a , simplement , que vous
avez failli aux devoirs de votre nou-
velle charge... par la faute de mon
bavardage !

Navré , je m'écriais :
•— Ah ! je comprends ! Les réser-

voirs d'hydrogène atomique de l'élé-
ment en fonctionnement se sont
vidés...

— C'est cela même. Et , n 'étant plus
propulsée, notre fusée a continué sa
route en chute libre , jusqu 'à ce que
j'aie mis en marche l'élément suivant
et largué celui qui ne pouvait plus
nous servir.

» Je vois avec plaisir que vous
comprenez bien ce que vous auriez
dû faire. »

CHAPITRE XX
Cent soixante minutes bien emp loy ées

L'esprit encore tout engourdi par
le sommeil , je m'assis sur ma cou-
chette.

Groupés autour d'une table
pliante , mes compagnons man-
geaient et discutaient des maœuvres
a effectuer pour se poser sans dom-
mages sur Vénus.

Sur le moment , le sujet de leur
conversation n 'avait pas retenu mon
attention. Un peu p lus tard , mieux
réveillé, je m'en étonnais.

Il ne s'agissait pas d'un entretien
d'ordre général! et sans portée pra-
ti que , mais bien de la préparation
d'une manœuvre prochaine. '

Etions-nous donc si près du but ?
Combien de temps ailors, avais-je
dormi 1

Confus , je sautai en bas de mon
lit suspendu .

Un tollé général accueillit ma
venue. Mes coéquipiers — et Boris
Borinoff lui-même — riaient et me
lançaient des p laisanteries dans les-
quelles les noms de loir et de mar-
motte remp laçaient le mien.

— Qu 'y a-t-il donc. Qu 'avez-vous ?
demandais-j e tandis que redou-
blaient  les rires.

Rien ne me gênant plus que d'être
l'objet de l'attention de gens qui
m'entourent, je me sentais rougir
jusqu 'au bout des oreilles et restais
là , a t tendant  une réponse que .'hila-
rité générale retardait.

Un temps assez long — intermi-
nable , me semblait-M — «'étant écou-
lé et le calme se rétablissant un peu ,
Howard W. J.-C. R. Field me répon-
dit enfin :

— Ce qu'il y a ? Mais, tout sim-
plement que nous sommes heureux
de constater que vous vous êtes bien
reposé... Car j 'espère que vous vous
êtes bien reposé.

— Oui. En effet , balbutiais-je.
— On le serait à moins. Savez-

vous combien de temps vous avez
dormi ?

— Non...
— Vingt heures, tout simplement.
— Le cas d'un sommeil prolongé

est fréquent chez les individus qui
se sont prêtés à une transfusion san-
guine , observait le professeur von
Bochen , toujours prêt à trouver des
excuses aux gens.

Mais j'étais trop surpris pour
songer à justifier ma défaillance.

Vingt heures ! Je m'expli quais ,
alors, le sujet de la conversation de
mes compagnons.

J'avais dormi durant presque un
jour et pendant mon sommeil , notre
fusée avait progressé à une vitesse
fabuleuse.

Nous devions être bien près du
but.

N'osant pas poser de questions à
mon chef , je m'assis discrète-
ment à table, auprès de Betty Spring
et, tout en mangeant, j'essayais vai-
nement de calculer combien de
temps encore nous naviguerions
dans l'espace.

Autour de moi , l'Américain, le
Russe et l'Autrichien poursuivaient
leur entretien.

— Ainsi votre analyse spectrale
de tout à l'heure confirme les pré-
cédentes , disait Fritz von Bochen.

» J'en suis doublement ravi. Com-
me explorateur, tout d'abord , puis-
que je sais ainsi que nous pourrons
vivre sur Vênus dans des conditions
à peu près normales ; comme natu-
raliste , ensuite, car le résultat pra-
tique vient confirmer notre hypo-

thèse et me donne confiance en
l'exactitude du système que nous
avons échafaudé.

» N'est-il pas vrai, mon cher pro-
fesseur Field ?

— C'est tout à fait mon op inion.
Contrariant , Boris Borinoff croyait

devoir soulever des objections.
S'adressant plus particulièr ement à
l'Autrichien , il déclarait :

— Quant à moi , si vous le permet-
tez , je fais des réserves, en ce qui
concerne votre seconde conclusion.
Il y a , à la base de celle-ci , des con-
sidérations d'ordre religieux —mys-
ti que , devrais-je dire — qui s'accor-
dent mal avec mon irréductible
positivisme.

La semp iternelle controverse me-
naçait de reprendre. Au cours des
six mois que nous avions vécu côte
k côte à Pikes-Peak-Canyon, il ne
s'était pas passé une soirée sans que ,
pour le plus futile propos , les théo-
ries agressives du Moscovite ne vins-
sent s'opposer aux doctrines moins
catégori ques de ses confrères.

Soucieux, semblait-il , d'éviter tout
sujet de discussion, Ettore Gambetta
coupait court , en replaçant la con-
versation sur son sujet initia] :

— A partir de quel moment com-
mencerons-nous à freiner la marche
de notre navire cosmique ?

— Cent soixante minutes avant
l'heure déterminée par nos calculs
comme heure d'arrivée.

(A suivre)

« Nous étions sept
astronautes »

Qui apprendrait
les réglages

à domicile ou en ateli»à Jeune dame ayant travaille sur l'horlogerie
Adresser offres écrites ~-A. N. 171 au bureau dela Feuille d'avis. e

Jeune garçon
Suisse allemand , cou.ciencleux , cherche nw
de CHARRETIER ; accèsteralt éventuellement plalce de vacher . Date d'en"
trée: 15 Juin ou selonentente. Adresser offresaveo Indication du Baialre à Franz Keller , Ma-thod 'Yverdon .

ITALIEN
cherche place de manœu-
vre chez Jardinier ou dansn'importe quelle entrepri-
se. Ecrire à Serglo Schla-
rl. Gibraltar 12

Dame de buffet
cherche pour date à con-
venir place dan s la ré-
gion. Faire offres _ J
Perret-Gentil Parcs 55'
Tél. 5 45 84.

JEUNE FILLE "
italienne, 22 ans, cherche
place dans ménage, à
Neuchâtel ou environs.
Entrée tout de suite. _'
Offres à Gina Giaccomaz-
zi , hôtel du Lac. Auver-
nier.

Jeune
homme

de 15 ans, cherche pour
tout de suite place de
n'importe quel genre, où
il aurait l'occasion d'ap.
prendre la langue fran-
çaise. Vie de famille dé-
sirée. Adresser offres écri-
tes a Mme Wutrich , bou-
cherie Kanone, Liesta!
(Bâle-campagne).

OFFICE DES FAILLITES DE NEUCHÂTEL

Enchères publiques
Le jeudi 12 juin 1951, dès 14 heures, l 'Office

des faillites vendra par voie d'enchères publi-
ques, au local des ventes, rue de l'Ancien-
Hôtel-de-Ville, moules divers pour pâtissier ,
boîtes fer-bbnc , une petite table , rayons sa-
pin, une étn; . une armoire à glace une porte ,
un lot de n ; , . _s, serviettes, napperons, draps
de lit , linges divers , couvertures, deux mar-
mites en cuivre, linge de corps et habits usa-
gés, une table de malade, une table de cuisine,
chaises, un fauteuil de bureau , vaisselle et
ustensiles de cuisine,, deux seilles galvanisées,
un paravant , une coupe en argent massif , deux
montres or, bijou x divers, cuillères et four-
chettes, ainsi que de nombreux autres objets.

La vente aura lieu au comptant , conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite et la
faillite.

OFFICE DES FAILLITES.

A vendre dans Important chef-lieu de district
du nord du canton de Vaud

IMMEUBLE
de construction récente, avec confort moderne :
quatre appartements et magasin d'alimentation.
Fr. 150,000.— plus reprise du commerce. Etude
CHANSON & fils, square Saint-Françols-Beau-
Séjour, LAUSANNE.

On cherche à acheter

PETITE MAISON
bien entretenue , de un ou deux logements.
Situation : Corcelles -. Montmollln. — Adresser
offres sous chiffres P. 10754 N., à Publicita s,
S.A., la Chaux-de-Fonds.

*«p - • ¦ -•

ETUDE ROGER DUBOIS
NOTARIAT ET GÉRANCES

Saint-Honoré 2 Tél. 514 41
(reçoit aussi à son bureau à Sainit-Blaise,

Malgroge 21, tél. 7 54 27)

A vendre
A IMaunliôtol <3uartier Evole - quai Godet, mal-

iTcUCnalcl son de quatre appartements de
cinq et six pièces, dont un de cinq pièces libre pour
date à convenir.

A NnnAUfJ  quartier des Portes-Rouges, lm-
HeUCÏÏdlcl meuble locatif de huit apparte-

merats et un atelier ; loyers modérés.

D^<-C»n J. ]}„,„;, , maison familiale de quatre
KeglOIl de ISeVaiX chambres, cuisine, salle de
bain , w.-c; construction soignée d'avant-guerre ;
intérieur bien entretenu ; jard in de 1150 m» ; vue
étendue.

A r iianmnnl' maison de campagne de cinq
IsIlaUinoni chambres, cuisine et dépendan-

ces, avec beau dégagement.

A l  à Saint-Biaise, près de l'arrêt du tram,
lOtier beau garage de 21 m'.

A vendre en ville

immeuble locatif
dans un quartier agréable et tranquille , com-
prenant quatre appartements de six pièces et
dépendances, jard in. Un appartement est dis-
ponible immédiatement.

Pour tous renseignements écrire sous chif-
fres F. R. 122 au bureau de la Feuille d'avis.

f-s^yiË V,LLE

1|P Neuchâtel
PERMIS

OE CONSTRUCTION
Demande de M. Jean-

Paul Perret-Gentil de
construire une maison
familiale au nord de la
propriété 48, chemin des
Valangines (article 4821
du cadastre).

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions , Hôtel
communal, Jusqu'au 18
Juin 1952.

Police des const ructions.

i!S&5 Neuchâtel
PERMIS

DE CONSTRUCTION
Demande do la Société

Technique S. A. de cons-
truire une maison d'ha-
bitation à l'avenue de
Clos-Broohet, sur l'arti-
olo 439 du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, Hôtel
communal, Jusqu'au 18
Juin 1952.

Police
des constructions.

Sépey sur Aigle
Beau grand chalet sty-

le bémols, à. vendre , dans
situation ensoleillée , six
pièces, bain , grand hall
et dépendances, le tout
entièrement rénové en
1950, Jardin 700 m!. Con-
viendrait pour médecin ,
pensionnat ou famille
nombreuse. S'adresser à
l'Agence romande Immo-
bilière, B de Chambrler ,
place Purrry 1, Neuchâtel .
Tél. 5 17 26.

Tôliers-serruriers
sont demandés par

USINE DECKER S. A.
NEUCHATEL

Hôtel Touring au lac, Neuchâtel , cherche

sommelière
expérimentée , pour la saison. — Faire of-
fres avec copie de certificat et photographie.

On cherche à louer à Chaumont un

CHALET
pour la saison d'été ou à l'année, — Faire
offres à case postale transit 44.198, Neuchâtel.

Employée de bureau , pas en dessous de 22 ans,
ayant fait un apprentissage ou fréquenté une école
de commerce, sachant bien la langue française,
très bonne

sténo-dactylographe
sérieuse et de confiance, est demandée pour entrée
immédiate ou pour date à convenir par entreprise
commerciale de Neuchâtel. Place stable. — Faire
offres manuscrites avec curriculum vitae en indi-
quant références , date d'entrée et prétentions de
salaire sous chiffres P 4084 N à PUBLICITAS ,
NEUCHATEL.

L'entreprise Turuani
cherche

dix chambres
en ville ou environs, même non meublées.

DRAIZES 75, tél. 819 13.

A louer petit
appartement meublé

d'une chambre et d'une
cuisine, au centre de la
ville . De préférence à
dame seule. Adresser of-
fres écrites - N. A. 176
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dame très propre , cher-
che chambre indépen-
dante, au centre , pour le
15 Juin ou pour date à
convenir. Tél. 5 40 15.

On cherche à louer, à
Neuohâtel, pour Juillet et
août ,

appartement meublé
de deux pièces, cuisine
(trols lits). Adresser of-
fres à Gonzalo Laurel,
musicien, Dancing Asto-
ria , Zurich.

A louer, près de la gare, pour plusieurs mois,

appartement meublé
de trois, éventuellement quatre , chambres.
Confort. — Ecrire : Case 192, Neuchâtel 1.

Dame âgée ayant be-
soin de soins serait re-
çue dans home Adresser
offres écrites a S. Z. 177
au bureau de la Feuille
d'avis.

CHAMBRE
à) louer à un ou deux
lits. — Avenue du 1er-
Mars 24, 1er, à gauche.

Jeune homme sérieux,
cherche pour le 30 Juin
ou plus tard,

belle chambre
avec confort. Eventuelle-
ment avec pension. Offres
écrites sous M. K. 178 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour la saison,

chalet meublé
dans situation magnifi-
que au Val-de-Ruz. Prix
avantageux. Tél . 5 38 05.

La Compagnie des Montres Longines
à Saint-Imier

cherche

sous-chef d'ébauches
au courant de la fabrication et du contrôle.

quelques mécaniciens d'ébauches

MÉCANISMES
en fabrique ou à domicile. S'adresser
à la Fabrique d'horlogerie Froidevau x
S. A., Neuchâtel.

Bureau d'architecture engagerait , pour tout de
suite ou selon daite a. t convenir, Jeune

technicien-architecte
ou dessinateur

: I
actif , capable, pour bureau et chantiers. — Faire
offres avec prétentions de salaire, sous chiffres
P O 35836 L à PUBLICITAS, LAUSANNE.

J ATTACHE» JI sont demandées pour tout de suite, I
I pour les vignes de Praz sur Boudry. I

S'y adresser ou téléphoner au I

Gesucht ftlr den Kanton NEUENBURG mit Jura

Generalvertreter
ftlr neuen Haushaltapparat ohirne Konkurrenz mit
grossem Erfol g berelts ta. der deutschen und ltal.
Schweiz eingeftihrt und verkauft. Intéressent muss
fmnzoslsch und deutsch sprechen und fahi g sein,
elne Vertreterequtpps auszubilden und zu îiihren.

Offerten mit Blld und kurzem Lebernslauf unter
Chiffre H 4477 Y an Publicitas Bem.

/ "N
Manufacture d'horlogerie

engage tout de suite

mécanicien
de précision

avec quelques années de pratique dans
l'horlogerie.

Personnes, sérieuses, capables et acti-
ves sont priées d'adresser leurs offres
avec photographie et copies de certi-
ficats sous chiffres K. 23360 U., à

Publicita s, Bienne.
_. A

Maison de la place cherche un

commissionnaire-emballeur
travailleur, débrouillard et de toute confiance.
Place stable en cas de convenance. — Offres
avec références à Case postale 7fi87 , Neuchâtel.

I

Nous cherchons pour notre dépar- I
tement exportation (facturation) , !

EMPLOYÉE DE BUREAU 1
de langu e maternelle française , pos- I
sédant des notions d'allemand et I
d'anglais. Travail intéressant et indé- I
pendant. Entrée immédiate ou à con- I

Offres détaillées avec photogra- I
phie , prétentions de salaire et réfé- I
rences sous chiffres 21676 à Publi- I

Je cherche

JEUNE FILLE
prcpie, honnête et cons-
ciencieuse, pour servir
au café (débutante ac-
ceptée). Paire offres avec
références et photogra-
phie à, Mme Meier, café
Nati onal , Yverdon.

URGENT
On demande pour tous

les matins, sauf le di-
manche, une

personne
de confiance

dans ménage, pour gar-
der deux enfants. Offres
écrites sous G. C. 181 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande un bon

OUVRIER
pour la saison

des foins
Faire offres à Henri

Mosset, Chézard (Val-de-
Ruz) . Tél. 7 13 70

On cherche une
femme

de ménage
pour les vendredis matins.
Tél. 5 54 86, faubourg du
Lac.

On cherche pour la
campagne une

PERSONNE
d'un certain âge, prati-
que, pour aider à diffé-
rents travaux , chez dame
seule. Bons soins et vie
de famille. Adresser of-
fres écrites à- T. N. 132
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande un

OUVRIER
pour les foins

Willy Junod, Dombres-
son.

Attacheuse
à l'heure est demandée .
Auvernier. Tél. 8 22 33,
dès 19 heures

Sommelière
trouverait place pour en-
trée immédiate dans un
bon café-restaurant au
Val-de-Travers. Bon gain .
Adresser offres écrites à
U. B. 173 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie Précimax S. A., Neu-
châtel, cherche, pour entrée immédiate si
possible,

fournituriste capable
Faire offres ou se présenter directement à

la fabrique pendant les heures de bureau.

f '
Importante manufacture

d'horlogerie
engage tout de suite

faiseur d'étampes
expérimenté sur étampes d'horlogerie

régleur
de machines

expérimenté sur machines à tourner
Mikron

mécanicien-
outilleur

expérimenté sur jauges et fraises
Personnes sérieuses, capables et actives,
remplissant les exigences précitées sont
priées d'adresser leurs offres avec pho-
tographie et copies de certificats sous
chiffres H 23256 U à Pnblicitas, Bienne

Xi —•
Nous cherchons, pour entrée tout de suite

ou pour date à convenir, une

VENDEUSE
QUALIFIÉE

pour notre magasin de Fleurier.
Adresser offres à la Société de consomma-

tion de Fleurier.

Gérante demandée
pour succursale Vlllara à Neuchâtel.

Offres détaillées avec copies de certificats,

photographie eit prétentions de salaire à
CHOCOLATS VILLABS 8. A., FRIBOURG.

JEUNE FILLE
est demandée pour aider
au ménage, occasion d'ap-
prendre l'allemand. Ga-
ges: 50 fr. par mois. —
Ecrire à K. Biinziger, bou-
langerie-pâtisserie Rath-
hausgasse 7, Aarau ou
téléphoner au 5 62 66
pour de plus amples ren-
seignements.

On demande une

sommelière
honnête, pour bon res-
taurant, 450 à 500 fr.
pourboire garanti. Cham-
bre et pension libres. —
Entrée tout de suite ou
pour date à convenir. —
Faire offres avec photo-
graphie à Mme Wuffll ,
café de la Croix-Blanche
Saint-Imier. Tél. (039)
4 10 49.

Employée
de maison

est demandée par mé-
nage soigné d'une per-
sonne. Entrée immédiate
ou pour date à convenir.
Adresser offres écrites à
E. D. 151 au burea u de la
Feuille d'avis.

Deux Jeunes

INSTITUTRICES
se chargeraient d'enfants,
du 15 au 31 Juillet. —
Adresser offres écrites à
P. B. 182 an bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche
place

de vacances
(ml-Juillet-ml-août) pour
Jeune fille de 18 ans, élè-
ve de l'Ecole normale,
éventuellement échange.
Adresser offres à famille
W. Balmer, Instituteur,
Melchnau/Langenthal.

¦¦¦ ¦¦ 
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Jeune commerçant à son compte depuis
sept ans, cherche pour une cause

imprévue, une

nouvelle situation
association ou éventuellement

représentation.
Adresser offres écrites à O K 157

au bureau de la Feuille d'avis.
É——-a-—_—a— _

La famille A. TISSOT
profondément touchée des nombreux témoi-
gnages de sympathie reçus lors de leur grand
deuil et dans l'Impossibilité de répondre à
chacun , remercie toutes les personnes qui y
ont pris part.

Un merci spécial pour les nombreux envois
de fleurs.

Neuchâtel (Mail 69), le 10 Juin 1952.

A vendre
« Motosacoche »
350 TV, moteur complè-
tement neuf. S'adresser
Jusqu 'à 20 h. à M. Char-
les Qulnche, Fresens sur
Saint-Aubin.

A VENDRE
<t Peugeot 202 », modèle
1948. en parfait état .
Moteur et pont arriére
neufs, deux roues de ré-
serve, trols pneus à nei-
ge. S'adresser au Oarage
Central. Peseux. M. E.
Stram.

A VENDRE
un tourne-disque <c Pail-
lard », à l'état de neuf ,
avec une série de disques
modernes, 150 fr., une
poussette « Wlsa Gloria s,
crème, en bon état, 70 fr.,
un rasoir électrique « Ri-
chard1», 50 fr. Adresser
offres écrites à F. M. 172
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

POTAGER A GAZ
«Le Rêve » , quatre feux ,
bas prix . S'adresser à Mlle
Gauchat , tailleuse pour
garçons. Oratoire 3.

< MORRIS »
1947

en parfait état de mar-
che, à vendre. S'adresser
garage de la gare, Pe-
seux Tél. 8 17 95.

A vendre belle

chambre à
coucher

capitonnée
grand lit français. '—
Tél. 5 15 42.

On demande à acheter

Cours
Linguaphone

anglais
avec explications en alle-
mand. Tél. 5 32 37.

On demande à acheter
un

aquarium
Tél. 5 57 10.

SANDALETTES
d'hommes et enfants

sont achetées. G. Etienne,
Moulins 15.

Demoiselle sérieuse,
cherche chambre, confort ,
près gare ou en ville.
Urgent. Adresser offres
écrites a E. H. 175 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Etudiante cherche pour
la période des vacances
universitaires (du 14 Juil-
let au 15 septembre) une

chambre
meublée

simple, dans bonne fa-
mille Adresse : Marianne
Matter, faubourg du Ju-
ra 41, Bienne. Tél. (032)
2 75 39.

A louer Joli studio avec
part à la cuisine. Télé-
phone 5 32 10.

A louer pour le 15 Juin
très belle

chambre
meublée

située à l'est de la ville
(Riveraine) . Tél . 5 68 31.

A louer pour le 15 Juin ,
belle chambre. Rue Pour-
talès 1, 2me étage. Télé-
phone 5 37 46.

A louer un
appartement

de deux chambres, cuisi-
ne et dépendances S'a-
dresser à Oscar Guln-
chard, à Gorgler.
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A vendre un
pousse-pousse

en bon état. Tél . 5 32 37.

Motogodllle
Magnifique occasion.

Marque américaine, abso-
lument neuve, à choix 3
ou 5 CV. — Ecrire sous
chiffres U 71186 à Publi-
citas, Lausanne.

A vendre d occasion

canot rapide « Runabout »
5 m. 60, en acajou , moteur Gray 6 cylindres, 125 CV,
vitesse 65 fcmh. environ , utilisé moins de 20 heures.
65 kmh. environ, utilisé moins de 20 heures.

Prix Fr. 13,500.—

Georges FURRER, ingénieur, Ouchy-Lausanne
Tél. (021) 26 28 17/18

DROIT DE TERMINAGES
Pour raison de santé, à vendre droit de terminage

de huit ouvriers. — Ecrire sous chiffres P 4089 N
à PUBLICITAS , NEUCHATEL.

t 

MOTEURS AMOVIBLES

«Evinrude »
modèles les plus perfectionnés, nombreuses
occasions en Evinrude, Johnson, Elto, etc.

Facilités de paiement

Georges FURRER, ingénieur, Ouchy-Lausanne
Tél . (021) 26 28 17/18
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1 MODÈLE 1952 jl Plume' - réservoir I
I à remplissage
I genre Parker, :
1 teintes unies 1;
I discrètes, bec or I
S 14 carats 1
I Fr. 17.50 \
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I , Beau choix de !-]

j l Descentes de lit l. i
J ; l  depuis Fr. 13.95 :

| BENOIT j

Réelle occasion, une

machine à tricoter
« Passap », deux peignes,
mailles jersey, neufs. 125
francs. Adresser offres
écrites à X. S. 179 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

« Motosacoche »
500 TT

(bon état de marche) au
plus offrant. Andrey, Au-
vernier 2, dès 19 heures.
Pressant.

OHAVANNES 4
Toutes fournitures

pour chaussures
et leur entretien

A vendre une paire de

rideaux
faisan t panneaux-stores,
en marquisette . Télépho-
ne 8 20 31.
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| I GROSSESSE
Ceintures

j " spéciales
| B dans tous genres
¦ I avec san- on ic
¦ 8l8 dep. -U.TJ

[ I Ceinture «Salus»
Ï 'XÎ 5% 3.E.N.J.

Pour
voyager

confortablement

Trousse
de

voyage
Orand

assortiment

BiedermanN
MAROQUINIER

BELLES
OCCASIONS

Machines à coudre
et vélos

Réparations
Fournitures

Accessoires

Charles Zuretti
Tertre 18

Téléphone frSftjOT

' *V * 1

| . i Dans les fertiles terres d' alluvion de la Louisiane
y; j croît un coton de qualité à longues libres , très
j. ':"¦. .';¦. ' "] recherché. C'est à ce coton surtout que la Ouate de
i i Schaffhouse «STANDARD» doitson grand pouvoir
i! j absorbant et son usage économi que. Cette ouate

!' ,.\' J; offre encore l'avantage de convenir parfaitement

1 ; • yj au traitement des plaies, aux soins hygiéniques
 ̂ et cosmétiques et àja toilette des bébés. Rappelez-

vous le nom «Ouate de Schaffhouse» et l'éti quette
rouge sur zi gzag bleu.

MElNM
STANDARD J^^T

FABRIQUE D'OBJ ETS DE PANSEMENT SCHAFFHOUSE, NEUHAUSEN

Universel 580 cm3 cardan
Q Son splendide bloc moteur d'une sim-

plicité étonnante ; nerveux, rapide et
d'une marche très silencieuse.

0 Son double amortisseur de transmission.
£ Ses freins encore plus efficaces.
ff Sa tenue de route parfaite.

j 9 Son fini Incomparable.

J. JABERG
% Mécanicien SAINT-BLAISE J

Pour cause
de départ

à vendre buffet de servi-
ce, six chaises, table, cui-
sinière à gaz," potager à
bois , couleuse — Konra d,
Fontaine-André 20.

N Pour soigner H
vos pieds I
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CACHE-SEXE Calida, GRACIEUX PANTALON en char-
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Un millier
de personnes

auraient
un héritage

LES SURPRISES DE L'HISTOIRE

de 225 milliards
de francs français

à se partager
Les héritages fabuleux et inatten-

dus sont presque du domaine de
la légende. Tous les actes d'une vie
sont maintenant si ponctuellement
et méthodiquement enregistrés qu 'il
devient rarissime d' apprendre du
jour au lendemain l'existenc e d' une
fortune inconnue jusqu 'alors et qui
vous attendait.

C'est pourtant ce qui est arrivé
à tous les descendants directs ou
indirect s, proches ou éloignés , de
Jean Thierry, originaire de Château-
Thierry, grand commerçant et ar-
mateur du 16me siècle. Ce dernier
quitta jeune son pays natal pour se
rendre à Venise , où il devint le
protégé d' un très rich e marchand
grec , Athanase Tipaldi , qui à sa
mort lui légua son immense for-
tune. L'énumération du prodigieux
héritage serait longue puisqu 'il re-
présent e 225 milliards de francs
français à peu près. 11 s'agit de
maisons, de pièces, de lingots et de
poudre d'or , de chandeliers d'ar-
gent , d'écus à la croix , etc.

Le 16 septembre 1676, Jean Thier-
ry est mort ne s'étant pas marié , et
depuis sa succession est ouverte. De
nombreuses convoitises ont empê-
ché que les dernières volontés du
disparu fussent respectées. L'inven-
taire de la dite succession , fait en
présence du doge et des magistrats
de la République de Venise , avait
révélé un montant total de 56 mil-
lions 909,000 livres.

Si, depuis 250 ans, la prescri ption
n'a pu être prononcée , c'est que des
interventions en justice ont été fai-
tes sans interruption et qu 'il ne s'est
jamais écoulé plus de vingt-cinq ans
entre les diverses procédures.

Où est actuellement
ce fameux héritage ?

Comme chacun sait , Napoléon fut
à deux doigt s de s'emparer de Ve-
nise. Il y renonça toutefo is , exi-
geant entre autres qu 'on lui remit
les héritages qui n avaient encore
trouv é preneur pour une raison ou
pour une autre. Parm i ceux-ci figu-
rait en bonne place l'héritage du
Français Thierry. Napoléon se se-
rait alors engagé à rendre cet hé-
ritage après s'en être serVi en l'aug-
mentant des intérêts.

Actuellement , c'est le gouverne-
ment français qui le détient , et il
ne parait pas disposé à s'en des-
saisir , bien que des généalogistes
compétents aient retrouvé la signa-
ture de Jean Thierry dans les ar-
chives de Château-Thierry et établ i
l'arbre généalogique des descendants
qui se sont inscrits comme héritiers
de cette mystérieuse fortune.

Comment ont été connus
ces héritiers ?

Une société s'est fondée , s'intitu-
lant l'Association internationale des
héritiers de Jean Thierry, qui fit
appel à tous ceux qui pouvaient
fournir la preuve qu 'ils étaient bien
les descendants duidit. Cett e asso-
ciation group e actuellement plus de
1000 membres et publie mensuelle-
ment un bul le t in , « Le Guide des
Thiery » (Thierry s'écrit parfois
Thiery, Thiré, Th'iry, etc.).

La raison de ce groupement est
que l'union fait la force et que ,
marchant en bloc sur Paris pour y
exposer leurs revendications , ses
membres auront plus de chance
d'obtenir gain de cause en étant un
millier que quel ques-uns.

Des Belges, des Hollandais , des
Allemands, des Australiens , des
Français font partie de ce groupe-
ment 'dont une seule Suissesse (belge
avant son mariage) est membre.
Pourtant , le recensement de ces heu-
reuses gens n 'a pas été parfait et il
existe peut-être d'autres familles
dont Jean Thierry fut un ancêtre.
Fait à remarquer , l 'héritière suisse
habite le canton de Neuchâtel.

Tous ces descendants du mar-
chand de Venise sont décidés à de-
mander au gouvernement français
de faire le geste qu 'ils estiment être
en droit d'exiger et qui fera d' eux
des multimillionnaires.

Mais il rest e à «avoir évidemment
ce que pense le di t  gouvernement
de ces revendications et s'il envi-
sage de gaieté de cœur l'abandon
de 225 milliards de francs français...

M. MONTANDON.
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Pour vos RESERVES
choisissez les meilleures pâtes Les pales
aux œufs « NON PLUS ULTRA » (= il
n'y a pas mieux), substantielles, digestible, r
et économiques, vous permettront de pré-
parer à peu de frais des plats variés et'

savoureux.

(Vfëngèt) & Hug g. A., Giimligen.

Comme une mouche descendez sur Beyrouth
capitale d'une république

N O T E S  DE VOYAGE
 ̂

A en croire certains commentateurs
de la mythologie , n'est-ce point aux
portes de Beyrouth que saint Georges
terrassa le dragon faisant mine de"
dévorer la princesse Aïa '? Les mul-
tiples légendes de dragons imaginai-
res hantèrent à tel point les civilisa-
tions anciennes que même le grand
escalier de notre musée de peinture
de Neuchâtel montre l'archange
Michel tuant le dragon — esprit du
mal.

Aujourd'hui , pour nous , plus de
dragon barrant le chemin de Bey-
routh. Même pas l'obstacle du frein
de la route ; même point celui de la
résistance de la vague , lorsque , com-
me dans le corps fragile d'une mou-
che — votre avion — vous approchez
de cette étrange capitale du pays des
songes. Du ciel , vous la voyez posée,
telle une étoile rouge et or , sur la
frange d'écume du bouclier tendu de
la mer.

Planez quelques minutes palpitan-
tes sur ce dédale enchanteur d'habi-
tations couvrant un promontoire in-
cliné d'où s'élance sur son éminence
de Harissa la monumentale statue de
Notre-Dame du Liban. Serait-elle
jalou se que vous la considériez du
haut des airs , que vous puissiez ad-
mirer , comme elle , glissant sur l'in-
digo , vers la presqu 'île , les navires à
coques noires et blanches ? Fixez
vos regards sur la terre. Du haut de
l'atmosphère, comme dans un kaléi-
doscope multicolore , absorbez l' es-
pace où miroitent mille canaux
découpant les vergers , mille villages
— bouquets regorgeant de sève et de
poésie — pris dans le nœud fleuri
au doux parfum d'un soyeux ruban
de routes.

Ce que l'on voit
et ce que l'on croit entendre

Vous survolez pointes de cyprès,
clochers , silence des hôpitaux , hôtels ,
minarets , hardes pincées aux cordes
séchant sur les terrasses , tumulte de
la rue , insouciance de la vie musul-
mane nivelée à distance dans une
fraterni té  de 70 sectes, noyées parmi
chrétiens de toutes doctrines ; ceux-
ci ne sont-ils pas confondus à leur
tour sous toits rouges et charmilles
où brillen t feuillage métallique de
magnolias et branches de pins ?

Trois fois , j'abordai Beyrouth par
le cie], sans songer, à vrai dire , aux
discordances que de tels atterrissa-
ges eussent soulevé dans notre plaine
d'Areuse. Que ce fût à bord d'un
avion égyptien aux larges baies , aux
fauteuils encadrant de jolie s tables
de bois des îles , que ce fût le nez

aux hublots des machines de l'O.N.
U. — voltigeurs militaires aux bancs
de fer se faisant face , tels ceux d'un
tramway de banlieue — le plaisir fut
toujours divers. La première fois, en
descendant dans l'inconnu, on ne
voit que grandes lignes et grandes
taches : mer bleue , terre rouge, ville
blanche . La seconde fois , le détail
apparaî t mieux. On croit entendre —
illusion sans doute — à travers le
ronflement ' des moteurs, les voix
d'un concert de cloches montant à
soi : cet étonnant concours de son-
neries libanaises , d'église en église ,
de village en village, cloches saintes,
qui conversent , se questionnent , se
répondent du rivage à l'alpe, car
c'est , en ce pays , à qui sonnera —
bon exemple pour nos marguilliers —
le p lus longtemps et le plus fort.

Vos grandes ailes
parmi les petites

Et puis ? Voire avion , votre mou-
che — votre oiseau , à dire mieux —

Beyrouth. La grande mosquée où est conserve
sarcophage dit de saint Jean-Baptistp .

ne se laisse-t-il point couler vers un
sol que précisément la gent ailée qu'il
effraie par son vacarme, a choisi
comme relai, comme lieu de passage
— de repos — des impressionnan-
tes migrations entre l'Europe et
l'Afrique ?

Vos deux ailes, rigides , votre gou-
vernail à câbles, vos yeux de hibou ,
votre lourd poisson volant , tombent
dans un peuple de gracieux passe-
reaux, de moineaux gouailleurs , de
chardonnerets, d'alouettes , de mé-
sanges friandes d'olivettes et de
bosquets de chênes; voire vamp ire
tapageur s'approche de nuées de
gobe-mouches, de geais , de cor-
beaux , de sédentaires fauvettes , de
merles bleus, de pinsons roses ; il
descend vers les nids de luisants
étourneaux , de colibris, de rouge-
gorges, de grives, d'hirondelles de
cheminée , de martinets à ventre
blanc , venus au printemps , de cou-
cous , de pics, de torcols , que sais-

ie ? de ces lameux
«bulbuls» , rossignols
de Palestine nichant
dans les mimosas et
dévorant les bana-
nes. Il faudra , dans
la proche campa-
gne , ouvrir les yeux
et regarder ce peu-
ple d' oiseaux qui eût
passionné Eugène
Rambert , Samuel et
Paul Robert.

L'avion est des-
cendu en larges
vrilles. Vous voici
tombés du ciel com-
me un pou. Stop sur
la grande piste.
Echelle. Tracteur.
Chariot de bagages.
Passage. Douane.
Contrôle des passe-
ports. Pour vous
rendre en ville, si
un ami ne vous at-
tend pas avec sa
voiture , prenez un
taxi. Passez par la
route des landes ,
celle des dunes, de
la corniche. Fran-
chissez , dans le ra-
vissement , tout une
symphonie jaune et
bleue , de sable et
d'eau , pour gagner
le grand hôtel Saint-
Georges dont les as-
sises plongent dans
la mer.

Un moyen de
se faire prestement décorer

Il y a d'excellents hôtels en ville.
Celui du « High Life », au parfait
confort , le « Saint-Georges », au lieu
de terrasser le dragon , terrasserait
peut-être le client si celui-ci , au bé-
néfice de sa monnaie nationale , ne
payait au contraire avec joie. Dans
un vestibule d' une élégance exquise ,
un changeur , souriant , couvre ses
petites fiches d'ébouriffants hiéro-
gl yphes. Derrière son pup itre , il
vous traite , à peine arrivé , de Mon-
sieur le directeur si vous êtes fondé
de procuration , de colonel si vous
êtes cap itaine , de général si vous
êtes colonel , d'amiral si vous êtes
officier de marine. Si — _ comme
votre serviteur — vous n 'êtes que
peu de chose, descendez donc à cet
hôtel ; vous en sortirez muni de ti-
tres sonores que nul ne songera à
vous ravir.

Après cela, si vous trouvez , com-
me moi , sur le lavabo de votre cham-
bre la rosette de la Légion d'hon-
neur oubliée par le client qui vous
précéda , ayez l'esprit — avant de la
rendre à la direction — de vous en
décorer au moins pour quelques
heures. Tout cela est dans l'ordre.
Autrement , vous failliriez à l'am-
biance. Vous jugerez ainsi de l'émou-
vant effet produit sur votre entou-
rage qui vous félicitera. Tout ce que
vous risquez , c'est que l'on vous
offre une bouteille de Veuve Cliquot.
Quand je voulus rendre ensuite cette
rosette au bureau , on me persuada
que je devais faire erreu r et que
c'était évidemment la mienne !

Naturellement, le change est, à
l'hôtel, un peu moins favorable
qu 'au guichet des banques. Les cam-
bistes — au stupéfiant calcul men-
tal — les comptoirs installés sur les
trottoirs , montrant leurs billets aux
multiples filigranes , vous offrent ,
eux , à vrai dire , des conditions à
peine meilleures. De toute façon , on
fera les yeux ronds devant vos cou-
pures suisses.

Ne tardez pas
à aller prendre l'air

Lorsqu 'on a trois jours à demeu-
rer à Beyrouth dans l'attente d'un
autre avion , il faut bien regarder
cette cap itale du Liban, jadis la
plus romaine des villes de Syrie,
aujourd'hui centre moderne " des
pays du Levant , non loin des ports
abandonnés , presque désertiques, de
Sidon et de Tyr.

A pied , en quelques minutes, l'on
gagne le Quai des Français , et en
grimpant un peu , le cœur de la cité.
Tumultueuses artères sillonnées de
tramways. Beaucoup portent des
noms français : Chateaubriand , Cle-
menceau , Pasteur , Joffre , Gouraud ,
Weyçand , Picot , Pétain , Verdun ,
Barres , Paris , Alger, rue des Pois-
sons, rue des Capucins, place des
Canons. Sauf dans de rares quar-
tiers , partout se parl e le français.
Les « bonnets blancs » des cimes al-
pestres du Kénisé et du Sannin , que
vous admiriez tantôt d' en haut , sont
maintenant remplacés dans notre
champ visuel par d'innombrables
« bonnets rouges » — non ceux chif-
fonnés , irrespectueux et folâtres de
1792 — mais les talbouches écar-
lates , hautes calottes de feutre , sor-
tes de pots de fleur renversés, à
gland et franges noires , dont , com-
me en Egypte, se coiffent les hom-
mes.

Sarcophage
de saint Jean-Baptiste ?

Henry Bordeaux comparait Bev-
routh à Lausanne. Tout y est diffé-
rent , sauf une pente inclinée vers la
rive , -caractéristique commune à des
centaines de villes. En effet , alors
que la reine du Léman est plutôt
orientée au sud , Beyrouth , reine du
Liban , est tournée tout entière vers
le nord. La lumière , premier élé-
ment d'une ambiance , la différen-
cie donc tout à fait de Lausanne.

Un des premiers monuments à
voir , ici , est la grande mosquée :
« Djami El Omari ». C'est un remar-
quable édifice dix fois remanié. Il
s'ouvre sur l'avenue Wevgand , entre
la rue Bâb-Edris — quartier de
luxueux magasins — et la place des
Canons.

Musulmans et chrétiens du lieu
s'accordent à voir dans ce sanctuaire
un sarcophage de saint Jean-Bap-
tist e, adossé à la paroi de la 2me
travée du bas-côte, enfermé dans
une caisse de bois peinte en vert,
protégé par un grillage. Accep-
tez avec courtoisie le renseigne-
ment comme on vous le donne. En
votre for intérieur, faites vos ré-
serves...

C'est l'ancienne église Saint-Jean-
Baptiste des Chevaliers de Saint-
Jean de l'Hôpital. A l'intérieur et à
l'extérieur , l'on distingue de visi-
bles et systématiques «remplois», par
les Croisés, de chapiteaux antiques ,
puis byzantins. A la grandeur d'un
évèehé latin du temps de Baudouin
de Bologne succédèrent , dès 1291,
de fâcheuses et médiocres transfor-
mations ottomanes , puis l'érection
d'un minaret. Mais , de l'extérieur ,
la mosquée conserve fort belle al-
lure.

Il faudrait encore, à Beyrouth,
faire non seulement un tour de ville,
mais un tour d'horizon.

(A suivre.)
Jacques PEIT-PIERRE.

GHJLGB
L'émission « La parole est à l'au-

diteur » organise un concours parmi
les sans-filistes , aux f in s  d'élire le
meilleur parmi eux, d'après le choix
de ses questions , la manière de les
poser la mieux adaptée à l'intérêt
g énéral. La première de ces émis-
sions-concours eut lieu le 10 ma.
(une jeune f i l le  el Y. Montand) .  Il
fau t  que les femmes perdent l'habi-
tude agaçante de rire trop souvent
au cours de leurs conversations avec
des artistes. Ces rires — «g ingg ling» ,
en ang lais , est p lus expressif — mas-
quent sans doute de la gêne , de l'em-
barras ; ils n'ajoutent jamais rien à
l'agrément du dialogue. En f in , il est
super f lu  de demander à la person na-
lité interrogée « Vous n'aimeriez pas
savoir comment je suis »... ?

Le Vi mai , autre dialogue comp-
tant dans ce concours (dix émis-
sions) entre un chanteur amateur
lausannois , bien appariant et drôle ,
et Bourvil. Force est de constater
ici que — tout au moins en cette
occurrence — le plus amusan t des
deux ne f u t  pas celui auquel la re-
nommée ferai t  penser tout de suite.

Enf in , le 31 mai , deux jeunes g ens
ont voulu interroger deux artistes, M.
Cavadaski et P. Pasquiér ; nous pen-
sons qu'un quatuor est ici peu à sa
p lace : il g a naturellement chassé-
croisê de questions , de réponses, qui
n'a rien d 'intéressant pour l 'Immen-
se public invisible.
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N' est-il pas superflu que R.S.R.
répète chaque jour à 12 h. 44, l'an-
nonce du signal horaire. ? Les p os-
tes frança is ne le. f o n t  jama is, l'heure
sonne , et chacun sait à quel moment
exact ! Beromunster supprime cette

annonce la p lupart du temps , à
12 h. 29. // se peut  que l 'Observatoire
de Neuchâtel exige cette semp iter-
nelle p hrase ; mais s'il n'en est pas
ainsi , qu 'on supprime une indication
qui n'indi que certes p lus rien.

Nous ne savons par suite de
quelle aberration Maurice Chevalier
avait choisi un chant espagnol lors
d.'une émission de la mi-mai « Chan-
sons en vogue » ; qu'il laisse la
Rambla de Barcelone et reste à Mê-
nilmontanl ou sur le quai de Bercy;
c'est là du reste que la renommée,
lui a sauté au cou , de là que l'un
comme l'antre sont partis ! Il f au t
laisser Luis Mariano et les chan-
teurs argentins crier « Ollé ! » A
chacun sa spécialité !

<-w r*/ />J

Des lecteurs de cette rubrique me
prient de fa ire  part ici de leurs ré-
f lexions à propos de l 'émission de
lundi soir « Instants du monde ».
Je suis d'accord avec ces remar-
ques , que voici : Pourquoi cette
émission débute-t-elle et se termine-
t-elle par de la musique désagré able
à nos oreilles , jouée f a u x , en outre ,
et sans queue ni tête ? En outre , on
se demande pour quelle raison l'an-
nonceur prend un accent pompe ux,
une voix ampoulée , pour dire :
« C'étaient les instants du monde... »
Le monde se passe for t  bien — et
les auditeurs aussi — d'une emp hase
pareille.

*+J n* /v

Se peut-il que dans un studio ra-
diophoni que —- celui de Genève en
l' espèce — Il ne se trouve aucun
gramophone de secours quand celui
qui devrait fonctionner « refuse ,  tout
service », dit le speaker , le 26 mai ,
à 12 h. 30. L 'on s 'étonne d' une sem-

blable pénurie, dans le cas d' un ap-
pareil de premièr e nécessité.

La très belle pièc e de Giraudoux ,
« Siegfried », donnée le 27 mai, a
bénéficié d' une brillante distribu-
tion, d' une parfai te  cohésion scé-
nique , et il fau t  souligner le p laisir
auditif complet qu 'elle a procuré
aux auditeurs de Radio-Lausanne.

^W !>• / **/

Il y a des gens qui jettent l'argent
par les fenêtres ; il en est d' autres
qui le. jettent dans l' eau. Quelle que
soit la manière , il se p erd bêtement.
Celui que Radio-Geneve a emp logé
le 28 mai à un reportage loufoque
à Monaco , aurait pu servir à mieux.
Henri Stadelh ofen alla voir partir
un radeau de « naufragés volontai-
res ». Qn 'allait-il fa ire  sur cette ga-
lère ? Cet événement de minime im-
p ortance radiophoni que et générale
était ridicule à la retransmission.
Quand , enf in , une embarcation a
pour nom l' « Héréti que », ne vaut-il
pas mieux s'occuper d' autre chose ?

Il fau t  philo sopher un peu à pro-
pos de l'émission de « Monsieur Pru-
dence » et de la carence de moralité
observée par lui , par des agents, par
un médecin p sgcholoque (les 20 et
27 mai en particuli er). Depuis quel-
ques années , depuis 1950 surtout ,
les accidents mortels sont toujours
p lus nombreux, la vie humaine est
toujours moins pr éservée et respec-
tée. C' est un cercle vicieux et quasi ,
infernal : sont-ce les accidents tou-
jours p lus fréquents  qui cuirassent
les gens contre la p itié et la pru-
dence , ou est-ce l'absence d'égards ,
l'insensibilité , toutes deux en hausse ,
qui permettent des tragédies tou-
jours p lus nombreuses ?

Le débat est ouvert, et , hélas ! la
tombe aussi... LE PèRE SOEEIL.

CHRONIQUE RADIOPHONIQUE Q  ̂ / ^fûfej

Avis au public
Pendant l'été, les bureaux de

l'Imprimerie Centrale et ceux de
la « Feuille d'avis de Neuchfttel »
seront fermés à 17 h. 30. Dès ce
moment-lâ , notre centrale télé-
phonique ne répondra plua aux
appels.

Comme de coutume, la rédac-
tion pourra être atteinte à partir
de 20 h. 30.

Imprimerie Centrale
Feuille d'avis de Neuchâtel S.A.

I PLACEURS 1
sont demandés

i I S'adresser au

| CINÉMA PALACE I

Une conférence du colonel
Frick sur le délicat problème

de l'instruction de l'armée

La vie militaire

Quelque 400 officiers ont participédimanche , au Gran d Casino, à Genève
à l'assemblée générale do la Sociétésuisse des officiers .

L'assemblée était honorée de la pr£.sence du général Guisan. Parmi les of-ficiers sup érieurs y assistaient le colonelcommandant de corp s Frick , représ entant
le chef du Département militaire fédé-ral , le commandant  de corps de Mont-mollln , chef de l'état major général , lescommandants de corps Corbat et Nager
ainsi que des colonels divisionnair es etdes colonels brigadiers et autres offi -ciers de tous grades.

Le colonel divisionnaire Robert Frick
a fait devant l'assemblée une intéres -
sante conférence sur le problème del'instruction de notre armée. Il montr a
en particulier que le passage à la moto-
risation pose des problèmes difficil es àrésoudre et que le plus important est ce-
lui du dosage , c'est-à-dire de l'adapta-
tion du volume des matières à instruire
par rapport à la durée de nos services.

En ce qui concerne l'instruction de
la troupe , l'orateur constate que ceux
qui ont lutté pour en arriver au fan-
tassin universel standard se sont lour-
dement trompée et que si nous vou-
lons nous éviter des désillusions, il
faut revenir à une spécialisation pins
poussée.

Ayant encore traité du problème de
la discipline, le colonel Frick fit allu-
sion ensuite au rôle de la presse en fa-
veur de la défense nationale et cons-
tata que c'est grâce à son appui que
notre peuple a compris la nécessité de
prolonger et d'augmenter notre effort
militaire . Il s'est élevé à cette occa-
sion contre les articles de certains
journau x qui ne servent que cens qui
veulent nuire à notre armée. L'orateur
persiste à croire que dans les jour naux
qui veulent sérieusement le bien de
l'armée, on ne sera pas facilement dis-
posé à porter atteinte à la discipline
militaire pour sauvegarder, dan» cer-
tains cas, le principe de la liberté de
la presse. Il exprima le vœu que la So-
ciété suisse des officiers inscrive à son
programme l'étude de ce problème
pour resserrer les contacte et organi-
ser des échanges de vue plus fréquenta
aveo la presse. Il conclut en déclarant
qu 'en .regard des événements entre l'est
et l'ouest , il convien t de rester attemtii
tout en demeurant confiant.

Réintroduction
de la peine de mort

au Danemark
COPENHAGUE , 10. — La peine de

mort a été réintroduite au Danemark
la semaine passée, par le fait que la
loi sur l'activité de la cinquième co-
lonne a été ratifiée maintenant par les
deux chambres du Parlement danois.

La peine de mort n'est prévue que
nour les délits les plus graves, commis
en temps de guerre. Les personnes de
moins de 21 ans ne peuvent pas être
condamnées à mort.

Des renforts commur ' les
affluent en Corée du Nord

Q.G. 8me ARMÉE , 10 (AF.P.). —Tandis
qu'affluent les rapports faisant état de
l'acheminement de renforts sino-coréens
venus des montagnes du nord du pays,
les activités de patrouille s s'accroissent
en intensité et en durée , tout au long
de la ligne de front coréen.

Un porte-parole de la 8mé armée a
précisé que la principale zone d'activité
des patrouilles ennemies se situait dans
le secteur ouest ; particulièrement à
l'ouest et au nord de Chorwon et de
Yonchon. Dans cette région , les patrouil-
les ennemies ont effectué des attaques
de sondages , pour lesquelles , dans deux
cas au moins, elles ont employé plus de
cent hommes. Chonvon et Yonchon sont
situées à 65 et 58 km. de Séoul, qui se-
rait évidemment le premier objectif
éventuel d'une offensive d'été sino-co-
réenne.

Signature à Tokio
du traité de paix indo-nippon
TOKIO , 10 (A.F-P.). — Le traité de

paix indo-japonais a été signé à Tokio ,
hier , par l'ambassadeur de l'Inde au Ja-
pon , M. Khettur et le ministre des Af-
faires étrangère s du Japon , M. Kàisuo
Okazaki. Ce document comprend onze
articles.

L'Inde passe l'éponge sur la période
de guerre et l'article premier déclare :
• Une pa ix solide et perpétuelle el
l'amitié régneront entre le Japon et
l'Inde , ainsi  qu 'entre leurs peuples > .

Dans l' article 6, l'Inde renonce formel-
lement à réclamer des rép arations au Ja-
pon et , par l'article 4, l'Inde restitue au
Japon et aux nationaux japonais les
avoirs qu 'ils possédaient avant la guer-
re en territoire indien. De son côté, le
Japon en fait  autant  en ce qui concerne
les avoirs indiens au Japon.

L'article 2 prévoit que le Japon et
l'Inde négocieront ultérieur ement des
traités de commerce , de navigation , de
pèche et d'aviat ion , sur une * base sta-
ble et amicale > , et précise que, en at-
tendant et pour une pério de de quatre
ans , l'Inde et le Japon se r econnaîtront
mutuellement la clause de la nation la
plus favorisée.

Â/ oâ attlcleô et no5 document! d. actualité

La plupart des petits ennuis d'esto-
mac sont causés par un excès d'acidité
durant la digestion. ..

« Milk of Magnesia > est un des
neutralisants les plus efficaces : deux
comprimés suffisent pour calmer ces
désagréables brû lures. Les comprimés
« Milk of Magnesia »> se glissent dans
la moindre poche de gilet ; ils sont
aussi rapidement efficaces que com-
modes à emporter avec soi.

Ne vous laissez donc pas souffrir inu-
tilement après les repas :
mâchez quelques comprimés d»
< Milk of Magnesia » (marqu e déposé'si efficaces , si agréables , si commode

Dans toutes les pharmacies et drrguéries ; sachets 85 et., flacons Fr. 1.60
et 3.20. (4)

VOUS POUVEZ CALMER
CES DOULEURS



A vendre Immédiate-
ment vingt

pousse-pousse
pliables, pratiques, pour
l'auto, le tram, le train,

son AH _prix » 1*7
chez

Meubles G. Meyer
NEUCHATEL

A vendre

SCIURE
à 40 c. le sac, Jusqu'à
épuisement du stock. S'a-
dresser à scierie Hans Ba-
dertscher, Valangln. Té-
léphone 6 91 33.

AU CONSEIL COMMUNAL D'YVERDON
La question du Centre scolaire de Fontenay soulève un vif débat

Notre correspondant d'Yverdon
nous écrit :

Le Conseil communal a tenu séance
sous la présidence de M. Charles Keusoh,
président.

MM. Richard Reymond (lib.) et Wll-
helm Dôbelln (rad.) sont démissionnaires.
Ils seront remplacés par les premiers des
« viennent ensuite ». Il est ensuite passé
à l'assermemtatlon de trots nouveaux
membres remplaçants, ce sont MM. Hor-
nung Gilbert , Bonzon Georges et Jordan
Maxime.

Rapport de gestion
Les comptes de la commune pour l'exer-

cice 1951 se présentent de la façon sui-
vante : recettes 3,178,845 fr. 61 ; dépen-
ses 3,165,895 fr. 50 ; excédent de recettes
12,950 tr. 11. La Oammisson de gestion
unanime reconnaît, dans la mesure de ses
pointages, que les comptes tels qu 'ils lui
ont été présentés, sont parfaitement
exacts et félicite la Municipalité de leur
bonne tenue. Le Conseil accepte les comp-
tes se présentant comme suit: comptes
de la Bourse communale pour 1951, béné-
fice 12,960 fr. 11. Service du gaz: excédent
de recettes, 147,304 fr. 70. Service des eaux,
excédent de recettes : 76,180 fr. 40. Bour-
se des pauvres, excédent de recettes :
9589 fr. 97. Comptes des abattoirs, re-
cettes 69,493 fr. 22 , dépenses 66,467 fr. 05 ;
solde disponible viré au fonds de1 réser-
ve : 3026 fr. 17.

Aménagements au Stade
Le Conseil autorise la Municipalité à

apporter les améliorations suivantes au
Stade municipal : installation d'une ba-
raque et son aménagement en vestiaires
avec douches, W-C, selon plans et devis
de l'architecte de la ville ; agrandissement

de la buvette, avec modification deman-
dée par la commission. Un crédit de
22,000 fr. est mis à sa disposition . Les
participations du Fonds du Sport-Toto
(3000 fr.) et du Tennls-Olub (1000 fr.)
seront portées en diminution du montant
ci-dessus.

Construction du collège de Fontenay
Une longue discussion se développe sur

la construction du collège de Fontenay,
qui a déjà fait couler beaucoup d'encre.

Vu l'augmentation de l'effectif de nos
élèves qui se monte à plus de 400 en
cinq ans et qui nous donne un total de
1330 élèves actuellement, et comme qua-
torze à seize classes sises à Gleyres, au
collège secondaire, à l'Hôtel de Ville et au
Château doivent être évacuées le plus
rapidement possible, 11 n 'est plus question
de retarder la construction de nouvelles
classes.

En 1948 la Municipallrté prépara la
réalisation du nouveau collègjp de Fon-
tenay. Le groupe scolaire complet forme
un tout, mais sa réalisation par étapes
peut être envisagée. Il comprend une éco-
le primaire avec douze classes et tous les
locaux accessoires ; une école enfantine
de quatre classes, dont une de Jeux di-
visible ; le bâtiment du concierge (170,870
fr. 1), halle do gymnastique avec locaux
divers; des aménagements : place de
gymnastique, de basket, jet du
boulet , saut , parc à bicyclettes,
préau arborlsé, le tout pour 2,055,970 fr.
Subside de l'Etat : 597,800 fr., reste une
dépense nette de 1,537,200 fr. à la charge
do la Commune.

Il est évident que la dépense prooosêe
par la Municipalité peut paraître élevée
mais, étan t donné la situation actuel le,
11 est Impossible de la différer. La cons-

truction du groupe de Fontenay paraitbien être la solution la plus adéquatepour le moment. La majorité de la com-mission propose donc, en conclusion, debien vouloir voter le projet d'arrêté :
Le projet d'un groupe scolaire étantadopté, la Municipalité est autorisée àfaire procéder tout de suite à son exécu-tion. Le crédit demandé est accordé.

Les choses se gâtent
Mais voici où les choses se gâtent et

où les discussions commencent.
Se rendant compte que les douze classesprévues nr> seraient pas un appoint suffi-sant aux besoins actuels, la Municipalités'est décidée à faire aménager le rez-de-• chaussée inférieur en y créant cinq locauxpour tirer parti au maximum de l'espacedisponible. Ces cinq locaux abriteront desclasses de couture, travaux manuels etsalle de projections.
M. Jean Pahud fait une déclaration

dans laquelle 11 dit en substance qu'il estopposé à l'utilisation du sous-sol du nou-veau collège par des classes scolaires La
valeur du projet qui nous est soumis, dit-Il , est manifestement inférieure au projet
Initial présenté et adopté par le Conseild'Etat , projet qui prévoyait l'édification
de l'ensemble du groupe scolaire de Fon-tenay, y compris le pavillon de l'école en-fantine séparé de l'école primaire, tant
dans les bâtiments que dans les préaux.

Une vive discussion s'engage à ce sujet.
Puis le syndic Jaquier, concluant le débat,
s'efforce de faire passer le nouveau projet
de la Municipalité qui ne plaît vraiment
à personne, mênie aux membres de la ma-jorité de gauche.

A la votation , trois amendements pro-
posés par M. A. Cand en faveur du projet
de 1949 sont repousses. M. Cand demande
alors un second débat , qui se fera dansune séance dont la date n 'est pas encorefixée.

Référendum communal ?
Après . cette séance mouvementée du

Conseil communal , 11 y a Heu de se de-mander si l'on va vers un référendumcommunal. La chose est bien possible.
L'assemblée est partagée entre ceux quipréconisent l'édification complète du grou-pe scolaire de Fontenay avec le pavillon
de l'école enfantine , et ceux qui désirent
supprimer l'école enfantine et utiliser le
sous-sol du nouveau collège pour y mettre
des classes d'enfants. .
•— muÊàmm_-_—_. 

Une démonstration de câblage de bois
dans les forêts de la Côtière

( S U I T E  O E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

La démonstration se f i t  avec un
câble de 200 mètres. Un billon est
accroché au câble et maintenu ainsi
sur p lace pour p̂ ermettre aux bû-
cherons de terminer l'ècorçage en
toute sécurité. Puis le dévalage est
entrepris. Le billon g lisse facile-
ment, guidé par le serpis d' un con-
voyeur. « Halte ! » crie celui-ci. Au
haut de la pente , le bûcheron a f f e c t é
au cabestan , baisse le levier de
freinage : câble et billon s'arrêtent
instantanément. « En avant t » le
levier est levé et la descente conti-
nue, contrôlée par les ordres qui
s'échangent à haute voix. Le binon
arrive à bon port. Il est libéré et
l'autre extrémité du câble est f ixée
à un nouveau billon. Le câble f a i t
ainsi un mouvement de va-et-vient
en passant par le cabestan-frein et ,
sans qu 'il fai l le  dép lacer la ma-
chine, tout un secteur de forêt  peut
être évacué.

L'on travaille ici avec des ton-
nes. En e f f e t ,  le mètre cube de bois
vert p èse environ S00 kilos. Un bil-
lon cube trois mètres. A son p oids,
il fau t  ajouter l'énerg ie cinéti que ,
produite par la descente , et l'on ar-
rive faci lement  à quelque cinq ton-
nes. Le câble d'acier est fabr i qué
po ur supporter cette charge, de

même que les mousquetons reliant
les sections de câble entre elles.

Les avantages du câblage par le
cabestan-frein sont nombreux. Il
permet en premier lieu de protéger
le billon dont la marche peut être
dirigée constamment pour éviter les
obstacles qui pourraient blesser la
p ièce. Ensuite, avantage non nég li-
geable , le câblage préserve le peu-
p lement de la forêt .  Le billon ne
blesse pas les arbres sur p ied , qui
intacts, pourront se vendre p lus
cher comme bois de service que
comme bois de f eu .  Enf in , le systè-
me assure la sécurité des bûcherons
en arrimant solidement les billes
qu 'ils peuvent écorcer sans qu 'elles
dévalent la pente et convoyer sans
craindre des écarts de la lourde
pi èce de bois.

Rationalisation, économie, sécu-
rité , voilà des éléments importants
dans l' exploitation de nos forêts et
la commune de Fenin-Vilars-Saules
qui va faire l'acquisition de ce ca-
bestan-frein fera  un bon p lacement.
Les bûcherons qui ont participé à
la démonstration de l'autre jour, ne
cachaient pas leur satisfaction de
pouvoir bientôt travailler dans de
meilleures conditions.

D. B.
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j /  Une telle perfection exige une com-
1/ plète harmonie entre l'écuyer et le

-/J cheval. Pour se raser et obtenir égale-
/ I ment le meilleur résultat, apparei l et

/ i lames doivent former un accord par-
/ | fait. Les lames Gillette et le rasoir

j ,  l Gillette ont été créesl' unpourl' autre:*
/  I ils garantissent ainsi la plus parfaite

j r ? \  y/~Nss- T^^S^^  ̂ et la plus nette des coupes. Aussi ont-
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Conf ections - Réparations
par spécialiste
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Pai ement par acomptes avantageux
Prospectus et démonstrations par

Représentation générale :
Stauffacherstrasse 45, Zurich

Représentants : La Chaux-de-Fonds : G. Frèsard, rue
Neuve 11 ; Etablissement du Grand-Pont S.A., rue du
Commerce 85 ; E. Stauffer. Le Locle : P. Huguenin-
Golay. Neuchâtel : Elexa S.A., rue Dublé 1 ; C. Waag,
Manège 4. Saint-Aubin : F. Pierrehumbert. Delémont :
J. Gcrber : A. Thiébaud . La Neuveville : R. Jaggli . Por-
rentruy : M. Lâchât . Sonceboz : E. Althaus. Saint-Imier :

M. Born.

AnMIRAT est un frig0 P1113 hygiénique et plus
AUlYUiVfA-- économique

HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront inté-

ressés par un procédé de contention qui ne
comporte ni ressort ni pelote. Le NEO BARBEBE
réalise ce progrès. Grâce à lui, les hernies, même
volumineuses, sont intégralement contenues,
sans risque d'étranglement ou d'élargissement
de l'anneau. Le NEO BARRERE agit comme une
main qui , posée à plat sur l'orifice , Immobilise
sans effort et dans tous les mouvements l'in-
testin dans sa cavité.

Je vous invite à venir essayer gratuitement,.,
sur rendez-vous préalable , le NEO BARRERE.

SJi nfLn„ Bandagiste Tél. 5 14 52
«/Vwf^wC Saint-Maurice 7 - Neuchâtel
CEINTURES VENTRIÈRES pour tous les cas de
ptôses, descentes, éventratlons, suite d'opération

chez l'homme et chez la femme.

' HL JN _» ¦>' Ikw\ m m Smâ^ l̂î

CONSTRUCTIONS À FORFAIT
Renseignements sans engagement

ACTIVIA
Neuchâtel Tél. 5 51 68

stoppage L Stoppage invisible
, . .• E l  sur tous vêtements, habits

arriSTique g I militaires, couvertures de laine
BSB et nappages. Livraison dans les

' I 24 heures

TerïHîeS  ̂ Mme LEIBUNDGUT
(Place des Armourlns) NKUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions a l'extérieur

! Une maison sérieuse
\i r\ WÊ Pour l'entretien
Wfi6|<fi|t ï i do vos bicyclettes
W W IV JIj  vente - Achat - Réparations~mmWm G. C0RDEY

Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 6 34 27

MAÇONNERIE L BéTON ARMé '
f ARRFLAlîFS S I Travaux neufs - Réparations

-¦¦™ F. INOUNI et FILS
Parcs 5 et 101 Tél. 5 20 71

Ê _B_T^"JHîf_ _3L_-^__!̂ : FyW *W* i _w| à« imwj (SB B-B Bk3V r^^lA|Sp3n_li_«CTŜ -i-__Bp|
^ ̂ -^  ̂jNTi1iSB^̂ ïii_»fti_¥i

Le spécialiste L fy^tfbfLJFude la radio ! "v"#Aif$lwJ]}>
^^mmmMmB |{jpB ratlon - I , oc:itl ( in - Ven te

Echange oe mut  appareil
Se rend régulièrement dans votre région ,

CHRONIQ UE RéGIONALE

Course scolaire
(c) Profitant de la magnifique journée domercred i, les élèves de nos deux classes
sont partis faire leur course annuelle à laSchynige Platte.

Fort bien organisée par le secré-
taire de la Commission scolaire , M. Mau-
rice Oosandier, cette course fuit iine réus-
site et un enchantement : temps splen-dide, panorama magnifique, vagon spé-
cial , retour en bateau sur le lac de
Thoune.

Ajoutons q\ie pour nos enfants, le
plaisi r d'une telle course se double de
l'immense privilège de pouvoir l'accomplir
quas i sans bourse délier, grâce à la mu-
nificence de feu M. Henri Meyer envers
le Fonds des courses scolaires.

FONTAINES

Commission scolaire
(c) La nouvelle commission scolaire
s'est_ réunie pour la première fois mer-
credi soir. Elle a constitué son bureau
comme suit : Président , M. René Cava-
dini ; vice-président , M. Armand Hu-
guenin ; secrétaire, M. Willy Keller ;
assesseurs, MM. Guido Stauffer et Louis
Tnndini.

COUVET



A vendre un
vélo de dame et
un vélo d'homme
trois vitesses, en très bon
état.

commode-
secrétaire

S'adresser : faubourg du
Lac 33, 4me, à droite. —
Tél. 5 52 56.

Particulier vend

< FORD > 5 CV
moteur entièrement revi-
sé. Prix intéressant . De-
mander l'adresse du No
180 au bureau de la
Feuille d'avis

y

\h /  \̂ Sh yS
\j 1 —

Préférrr-vous l'ascenseur ?... grimper^vous quatre à quatre ?
; Si votre cœur se fati gue à grimper l'escalier. Si vous avez un cœur de vingt ans, n'hésitez

alors la seule cigarette qu 'on puisse vous re- pas, fumez la cigarette que choisit toujours
commander est la Parisienne avec filtre *. le fin connaisseur, l'amateur de bonnes choses,

en un mot, fumez la Parisienne sans filtre. 
^^^ 

rj

, mtstemdtf .
• Ce f iltre, unique en son genre, est breveté. \V_y Il£

un produit Burrus N^f 90 Ci.
avec et sans filtre

POUR 20."
UNE SUPERBE CHEMISE

«RESISTO»
en bleu, gris et beige

QUANTITÉ LIMITÉE

KUFFER & SCOTT
NEUCHATEL

ê *Allez en Scandinavie
pendan t les vacances horlogères

Voyages accompagnés en car de luxe Ltajebuss

COPENHAGUE, 6 jours , de Bàle
dès Fr. 396.—

COPENHAGUE - STOCKHOLM,
10 jours , dès Fr. 585.—

CEBCLE POLAIRE - LAPONIE,
14 jours, dès Er. 801 

Demandez les programmes détaillés aux :
Voyages | f  m ¦ M m\ \ ¦ ¦ s, A.

A. | |>^ ÉTi _- ! k ¦ ¦ Lausanne
Grand-Pont 2 Tél. 22 11 22

il» m ¦¦¦ -¦¦¦¦ ¦ ¦ mf
Demandez-nous nos autres programmes de
voyages accompagnés. Nous émettons tous
les billets aux tarifs officiels : traln-aivlon-

bateau-autocarr.

.

'
.- •¦

£g " I; __r-_-Wto-_ffl-8i_l-fe Fourgonnette de livraison , 6/40 CV, i
¦f-

^
~ff%f|, i 57° à 80° k 3- de charge utile

Jp̂ ĝ V j A 40 Camionnette
*—1_S^B_ _̂H «uiîw-ÎS-jX1 Carrosserie suisse , avec ridelles , [

>§y *̂S§ _Wl_MJpP9 caisson ang lais , type original , peint I

Prospectus et démonstrations par :

VIRCHAU X & CHOUX
SAINT-BLA ISE

AUTO-GÀW/WS?!- #L. (098) 7 31 33

m(MÊÊimi M̂mmmmmmmmwKmwiim *MmMËaÊmnmwmwMWMns œt

Si, à la fin de la journée, vous j
avez les pieds fatigués, enflés ou , j

/douloureux, faites-les examiner : I¦ '

JEUDI 12 JUIN
de 9 h. à 17 heures

un spécialiste BIOS sera à votre dis-
position pour s'entretenir avec vous
de l'état de vos pieds. Cette consul- !
talion vous est offerte à titre gra- i
cieux par la maison BIOS. Profitez
donc de l'occasion qui vous est pré- !
sentée. N'oubliez pas que, seuls de i
bons pieds sont à même d'effectuer j
le travail journalier que nous exi- !
geons d'eux.

CHAUSSURES J. KURTH S. A. i
NEUCHATEL

CAISSE D'ÉPARGNE
de Savagnier

fermée pour cause de vacances
du 16 au 26 juin

En cas d'urgence, tél. 715 39.

Jeudi, grande vente
de cerises pour stériliser
variété d'Italie rouge-Jaune-clalre, douce, spécial;
ment recherchée pour les conserves. — Fruit*
100 % sains

à Fr. f .20 le kilo, brut pour net
en n"nlers légers de 10 kilos environ .
Ç&ffy t. Seul arrivage de l'année, l'Importation
CHmmK? étant limitée au 12 Juin.

daVief bons magasins de primeurs

MEUBLES !
A vendre jolis meubles pour cause de

déménagement :
une salle à manger noyer, complète,

à six pièces ;
un studio de cinq pièces ;
quatre fauteuils en rotin avec gué-

ridon ;
un lit d'enfant  avec literie ;
une cuisinière à gaz «Le  Rêve », qua-

tre feux et deux fours , avec casseroles
(conviendrait à pension) ;

un frigo « Odag », 46 litres ;
une machine de cuisine neuve t Elec-

trolux ».
Le tout en parfait état et à prix inté-

ressant.
S'adresser au téléphone 5 27 63.

AUTO-ÉCOLE
M. Philippin - Tél. 912 68

GARAGE CENTRAL - PESEtTX
E Stram, tél. 8 12 74

/ J ¦>
Diplôme de commerce
fe t  

de langues (en 6 mois, al vous
fréquentez mos écoles de Lucerne,
Zurich , Fribourg et Slon : en 12 mois
par correspondance) à l'Ecole Tarmé
de Lucerne

 ̂ >
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9 les oirates de WW g
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VACANCES
HORLOGÈRES

EN ESPAGNE 
1. Barcelone - la Costabrava

Séjour à la mer - Excursions C™ 9Rf)
Hôtel Ire classe, 12 jours ¦" *HUi-

2. Barcelone - Les plus beaux sites de Oaialogne
Fr 99Rtrain - car , 9 jours ¦¦¦ -¦-«*¦

Délai d'inscription : 5 juillet

3. Voyage de luxe aux Baléares - ™avec MARSEILLE-PALMA et retour en avion, 11 jours "¦ UUUi—
Nombre de places limité. Inscriptions : 20 juin

On réserve sa place en versant Fr. 30 

4. Barcelone - les Baléares
9 jours, cars-pullman - avion - bateau. ¦?_ OKft

Départ 21 et 25 juil let. Départ de Genève "!¦ wwU-_

Inscriptions : 1er juillet

Hôtels soignés - Visa collectif - Guides dès Lausanne

Programmes détaillés et renseignements à

\Z_-_««.-- -»-«-«. I |̂  ̂ S. à r. l., 14 b., place Saint- FrançoisV oyages LIUU T.I.22 06 68 LAUSANNE

Pour vos

LITERIE S
Charles Borsay

Sablons 3. Tél. 5 34 17

Fr. 5000.-
sont cherchés à emprunter par petite entre-
prise d'horlogerie, pour donner plus d' exten-
sion . Commandes assurées. Sérieuses garanties.

Remboursement et intérêts à convenir.
Faire offres sous chiffres P. 4088 N.,

à Publicitas, Neuchâtel.

Appartements
Villas - Bureaux
Débarras de galetas

Service j
de conciergerie

Paille de fer et
^_-̂ — ponçage mécani-

_^-""" ll
,sF que de parquets.

TTfn  I A I Lavage de vitres,
— L L u i  H I cate_.es, v e r n i s .' " *•• ¦ I Entretien régulier

" de tous locaux.
Imperméabilisation

de parquets.
Service ville et

campagne
R. SALLTN

Entreprise spécialisée de nettoyages
54 , rue du Manège - Neuchâtel - Tél. 5 53 61

la prairie
son assiette sur le
pouce à Fr. 2.— j

Rôti de porc
Carottes au beurre
Pommes persillées

JOLI CHAT
à donner. Demander l'a-
dresse du No 174 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Réparations
Nettoyages

de tous tapis PERSES et
autres. Georges CAVIN ,
ruelle de l'Immobilière 5.
Tél. 5 49 48.

Jeudi 12 j uin Fête DJS U
Fr 7 50 à FribourS

* Départ 7 h.

Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberat ^g_ï* «M
Autocars Wittwer uS3SSS\»m

Fédération jurassienne
de musique

5me Journée musicale
des fanfares du Jura Sud

Prêles, 15 juin 1952
Programme officiel :

10 h. 30: Sociétés du district de la Neuveville
et Douanne.

13 h. 30: Ctortége.
14 h. Morceau d'ensemble (700 exécu-

tants). Bienvenue et début des
productions.

•
Correspondances spéciales.

Consultez les gares

Ce fauteuil , pour votre
balcon, avec ressort et
coussin, bien rembourré,
tlfsu de couleurs gaies,

seulement CC
Pr. vtl.

Grand choix d'autres fau-
teuUs en osier et malacca

depuis Fr. 21.95
ciriez

Neuchâtel
Demandez catalogue

gratuit

POUR MESSIEURS

j léger et perforé,
; j box brun — daim split gris,

I Fr 29.80

fermeture à boucle,
avant-pied perforé,

I box brun ,

I Fr 26.80
I J. KURTH S. A.

i NEUCHATEL



De l'Union européenne des paiements
à la galanterie des députés

AU CONSEIL NATIONAL

( S U I T E  D E  t,A P R E M I È R E  P A G E )

Il y a là une inconséquence et une
contradiction que le Parti socialiste ne
se lassera pas de dénoncer , Aussi ap-
puie-t-il de toute son énergie le « pos-
tu lat»  de la commission qui inv i t e  le
Conseil fédéra l à étudier sans retard
commen t il serait possible de libére r
ks pouvoirs  publics de leurs engage-
ments à l'égard de l'U.E.P. et de les
transmettre aux entreprises privées,
aux banques dont c'est le rôle d'accor-
der des crédits.

Deux députés socialistes toutefois ,
MM. Steiner , de Berne , et Graedel , de
Neuchâtel , par lent  un langage moins
sévère. Pour eux , c'est l'économie na-
tionale dans  son ensemble qui bénéfi-
cie de l' ac t iv i té  de l'U.E.P. et non pas
telle industrie en particulier. En re-
vanche — et oe f u t  la thèse de M.
Graed el — si la Suisse se ret irai t  et si
l'on devait en revenir au système des
accords b i la téraux, certaines industr ies,
celle de la mon t r e  en pa r t i cu l i e r , <e-
raiemt victimes de la politi que de dis-
c r imina t ion  qui tend à exclure  des
marchés-étrangers les produits réputés
de luxe. C'est donc contr e les ouvriers
horlogers qu 'est dirigée, en l'occurren-
ce, la politique préconisée par M. Vin-
cent.

Les cri t iques de la gauche ont pro-
voqué d'assez vives répl iques. Ainsi
MM. Schuler, de Claris, et Buhler, de
Zurich , tous deux radicaux et repré-
sentants de la grosse industrie, onit dé-
fendu l'économie privée. On veut
qu 'elle prenne ses risq u er , ont- i ls  dé-
claré en substance.  Soit 1 Mais alors
que l'on orée le climat qui lui permette
de s'engager, qu 'on lui rende la possi-
bili té de se couvrir par des exporta-
tions de cap i taux.  Seulement, les socia-
listes sont les premiers a voir dans
ces exportations une manière de dé-
sertion , voire une trahison.

De plus, si la Confédération doit
jouer ïe rôle de bail leur de fonds au-
près de l'U.E.P., ce n 'est pour venir
en aide aux industriels suisses, pour
faire en quelque sorte les frais d'une
prime à l'exportation. Ell e intervient

parce que , de l'autre côte, les Etats
étrangers  ne sont pas en mesure de
ten i r  tous les engagements, parce qu'ils
ont  soumis leur économie na t iona le  aux
expériences d'un dir igisme qui l'a ané-
miée. Les crédits ouver ts  par la Confé-
déra t ion  prof i tent  en dernier lieu aux
pays dont  la puissance économique a
été a f fa ib l ie  par des expériences so-
cialistes.

On ne peut équitablement dem ander
aux industr iels  suisses de faire eux les
fra is  des erreurs commises par ceux
qui croient  en la vertu du collectivisme.

Ces considérations ne trouvèrent que
peu d'écho sur les bancs socialistes.

lia réponse de M. Petitpierre
L'essentiel avait été dit dans un dé-

bat qui nous va lu t  l'avantage d'enten-
dre une dizaine d'orateurs. Quant  au
représentant  du Conseil fédéral , après
avoir répond u à diverses observations
de détail , il jus t i f ia  le crédit demandé.
Certes , un supplément  de 275 mi l l ions
peut para î t re  excessif. Le conseil de
l'U.E.P. lui-même estime que 175 mil-
lions suffiraient.  Mais le gouverne-
ment  désire s'assurer une marge de
sécurité pour le cas où il faudrai t  dé-
passer cette somme de 175 millions. Il
pourrait alors faire face à la si tuation
sans être obligé de se présenter de nou-
veau devant les Chambres.

Quant  aux objections de principe
soulevées par M. Vincent, elles ne tien-
nent pas debout.

Le chef communiste avait  aff i rmé, la
veille, que la Suisse devait en quel que
sorte se substituer, par ses crédits, aux
Etats de l'Europe occidentale « sai-
gnés à blanc » par le réarmement  que
leur impose la polit ique impérialiste
des Eta ts -Unis .  Or nos crédits sont
absolument̂  étrangers au réarmement.
Ils ne servent à rien d'autre qu 'à dé-
velopper nos échanges.

En . adhérant  à l 'Organisation euro-
péenne de coopération économi que com-
me à l 'Union des paiements, nous
avons formulés trois réserves expresses
concernant  notre neutral i té  et la fa-
culté de maintenir  nos relations com-
merciales avec les Etats non affiliés à
ces organismes. Ces réserves restent va-
lables et nos partenaires en ont tou-
jours tenu compte. Lorsque nous avons
constaté certaines tendances de mettre
les organismes économiques à la re-
morque des organisations de défense
mil i ta i re, nous nous y sommes oppo-
sés avec succès. L'O.E.C.E. comme PU.
E.P. ont  gardé leur entière autonomie.
En outre, notre participation à ces ins-
t i tu t ions  ne nous a jamais  empêchés de
fa i re  du commerce avec lus pays de
l'Est. Si nos relations, avec l'U.R.S.S.
et ses satellites n 'ont  pas l'ampleur que
d'aucuns  voudraient leur voir prendre,
la fau te  n'en est certes pas à notre po-
liti que de collaboration internationale,
mais à la situation économique de ces
pays.

En résumé, la reconduction , de l'U.
E.P. ne pose pour nous aucun problèm e
nouveau. Il s'agi t  s imp lement de .savoir
si nous a l lons  continuer dans  la voie
où nous nous sommes engagés.

Le Conseil na t iona l  répond, aff irma-
tivement à cette quest ion , d'abord en
décidant , par 147 voix contre 4, de dis-
cuter le projet , ensuite en l'approu-
vant par 142 voix contre 4, après avoir
voté , par 0(3 voix contre 30, la proposi-
tion du Conseil fédéral de f ixer  à 275
mill ions le crédit supp lémentai re  que
les socialistes voulaient  réduire à 180
mil l ions .

M. Petitpierre ne s'est pas opposé non
plus au « p o s t u l a t »  de la commission
qui veu t associer plus étroitement l'éco-
nomie privée au système des crédits et
décharger d'autant  la Confédérat ion.

I>a nationalité de la femme
mariée

En fin de séance, les députés re-
prennent  le projet de loi sur l'acqui-
sition et la perte de la nationalité
suisse, retour du Conseil des Etats.

Sur deux points importants, les sé-
na teu r s  ont créé une divergence.

On sait qu'aux termes des nouvelles
dispositions, la Suissesse qui épouse un
étranger peut manifester, par une dé-
c la ra t ion , sa volonté de garder sa na-
t ional i té  première. Mais quand doit-
elle fa i re  cette déclaration ? Au mo-
ment des . publication s de mariage ou
de la célébration, ou encore dans le
délai d'un an après le mariage, avaient
décidé les conseillers nationaux. Pas
de délai , ont rétorqué les graves mes-
sieurs de la Chambre haute. La jeune
fille doit être assez raisonnable pour
peser, avant le mariage, les. consé-
quences de son acte et faire connaî t re
sa 'volonté avant d'avoir changé d'état
civil.

Mais , à une très forte majorité, les
députés main t iennen t  leur première dé-
cision , de sorte que la divergence
subsiste. i

De même, le Conseil na t ional  avait
déclaré la loi applicable aux Suissessê
mariées à des étrangers avant  sa mise
eu vigueur. Le droit d'option aurait- dé
la sorte un effet  rétroactif. Le Conseil
des Etats n'a pas voulu de cette clause,
de crainte surtout que d'anciennes
Suissesses n'en réclament le bénéfice
avant  tout pour recevoir l'assistance
de leur commune d'origine.

Plus galants, les députés ne' s'arrê-
tent pas à des considérations aussi ma-
térielles. Ils restent fidèles au prin-
cipe de la rétroactivité, pour en limi-
ter toutefois l'application aux seules
anciennes Suissesses « restées attachées
au pays ». Comment prouveront-elles
cet attach ement, nul  n'a pu nous le
dire.

L'annonce de débat avait attiré à la
galerie un nombreux public féminin,
enchanté de trouver sous la coupole
des sentiments d'au tan t  pjus louables
qu 'ils sont désintéressés, puisque ces
da ines ne votent pas et ne peuvent ré-
compenser de leur suffrage les parle-
mentaires qui soutiennent  leur cause.

Séance de relevée
Loi sur les brevets

d'invention
En avril dernier, le Conseil natio-

nal avait abordé le débat sur la loi con-
cernant les brevets d'invention. Il avait
admis le principe de l'examen préalable
obligatoire.

Cette question réglée, on peut main-
tenant discuter les 116 articles du pro-
jet.

M. Tell Perrin, radica l neuchâtelois,
et M. Huber, socialiste saint-gallois,
révèlent à l'assemblée les arcanes de ce
texte. De la fouie de détails que la
science des rapporteurs nous prodigue,
retenons les quel ques points suivants :

Le Conseil national juge inutile de
définir l ' invention. Il reste entendu
que toute  invention sera protégée quelle
que soit son importance.

Un député proposait d'étendre la
protection aux invent ions  « dans le do-
maine des plantes d'agrément ». Comme
il est absent, il ne peut développer
cette généreuse idée et sa proposition;
ne recueill e aucune voix. Nous devrons
donc renoncer au cactus breveté.

L'assemblée repousse une proposition
de minorité tendant à assurer aux em-
ployés et ouvriers auteurs  d'une in-
vent ion  dont bénéficie l'entreprise où ils
travail lent  une équitable indemnité .  La
majorité est d'avis que la question est
réglée de manière satisfaisante par le
code des obligations et qu 'il, n'y a pas
lieu de la reprendre dans une loi spé-
ciale.

Enfin le Conseil décide de fixer uni-
formément à 18 ans la durée de protec-
tion , sans réd u ire ce délai à 15 ans
pour les remèdes fabriqués selon les
procédés chimiques, comme le deman-
dait la commission.

On arrive ainsi à l' article 57 sans
autre discussion notable.

a. p.

A la Chaux-de-Fonds, la Suisse
bat la France, par 14 à 7

HANDBALL
Pour les éliminatoires du ch ampionnat du monde

(Mi-temps 5-3)
Notre correspondant sp orti f  de la

Chaux-de-Fonds nous télé phone:
L'Association suisse de handball

n'aura eu qu 'à se féliciter d'avoir choisi
la Chaux-ide-Fonds pour y disputer
les é l imina to i res  du championnat  du
monde. M. Charles Ulrich, président du
comité- d'organisat ion, secondé par M.
André Grunig, grand propagandiste  du
handbal l , ont  en ef fe t  organisé de main
de ma î t r e  cette grande m a n i f e s t a t i o n
sportive internationale qui a connu le
plus vif succès.

Plus de qua t re  mille personnes se .
pressaient mardi soir au Pare des
Sports pour s'initier au handball .  Di-
sons d' emblée que leur curiosité a été
amplemen t  sa t i s fa i te  par la belle qua-
li té de jeu présentée par les deux équi-
pes. Celles-ci fu ren t  présentées aux
personnal i tés  officielles : le colonel
Gugger , représentant le Conseil fédéral ,
M. Edmond Guinand, président du Con-
seil d 'Etat , M. Bonnafous, vice-consul
de France à Berne, M. Gaston Schelling,
président de la ville de la Chaux-de-
Fomds et président d 'honneur  du comité
d'organ isa t ion , le président de la Fé-
dérat ion in te rna t iona le  de handball et
de la Fédération française .

Le film, de la partie
La partie débute à vive allure et les

Français déchaînés marquent  coup sur
coup deux buts  de fort belle venue.

Plus habiles dans  les tirs, les Suisses
égal isent  b ien tô t , mais  les Français re-
prennent  l'avantage. Un but est rémsi
ensuite par les Suisses qui portent Le
score de 3 à 3 à 5 à 3 jusqu'à la mi-
temps.

A la reprise, les Français reprennent
l'avan tage  et égalisent,  mais  grâce sur-
tout à la rapidi té  des deux Suisses
Klôti et Hofer, littéralement insaisis-
sables, le score est bientôt de 7 à 5, à

la . suite, iil est vrai, de deux "pénaltles,¦Loin de se découra ger, les Français
marquent à nouveau. Mais la fatigué se
fa i t  sentir  chez nos visiteurs et Ic i
Suisses marquen t  alors une série de
buts , portant  le score à 12 à 6. Les
Français  m a r q u e n t  encore sur faul ,
mais  les Suisses réagissent et gagnent
f ina lement  par 14 buts à 7.

Une réception
A l'issue du match , les joueurs et les

of f i c ie l s  se retrouvèrent à l 'hôtel ' de
Paris où avait  lieu une  réception. D'ai-
mables  paroles fu ren t  prononcées par
MM. Ulrich , Gaston Sch e.lling, Bonna-
fous , Edmond Guinand et Pet.it-Mongo-
bert , président  de la Fédération f ran-
çaise. L'excel lent  arbitre que f u t  M.
Kuhne  (Allemagne) et les 22 joueurs
reçurent chacun un ch ronographe offer t
grâce à la générosité chaux-de-fon-
nière. Bt.

L'instruction des affaires anticommunistes
entre dans une nouvelle phase

Après la découverte d'un réseau d'espionnage dans les ports français

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Si la presse d 'inf ormation con-
tinue à faire état d aveux de mili-
tants cégétistes interrogés par le
juge d'instruction de Toulon , le gou-
vernement , en revanche , fai t  preuve

' d' une discrétion exemp laire... ce
qui , bien entendu , permet aux jour-
naux communistes de proclamer en
caractères gigantesques que le com-
p lot de trahison n'existe que dans
l'imag ination des policiers des ser-

¦ vices de contre-espionnage.
1 Ceci dit , il convient de distinguer
entre les fa i ts , c'est-à-dire entre
l' existence d' un réseau d'indicateurs
communistes et les résultats

^ 
de la

chasse aux renseignements.
Sur le p remier p oint, l' existence

d' un réseau ou d' une cellule com-
muniste où étaient récoltés • et cen-
tralisés les renseignements d' ordre
politique , économi que et militaire
n'est pas contestée de source o f f i -
cielle , ce qui est considérable.

Un peu d i f f é ren te  est la mise au
point publiée mardi soir à l'issue
d' une conférence interministérielle
qui n'a porté que sur la substance
des documents examinés par les
experts militaires.

De l'avis de ceux-ci , aucun de ces
documents n'a ce caractère «secret»
qui entraînerait automati quement
une poursuite pour atteinte à la sé-
curité extérieure de l'Etat.

Cette constatation est rassurante
en soi, et dans la mesure où elle
prouve que le Parti communiste
n'a pas accès aux c o f f r e s  blindés de
l'Amirauté , on ne saurait que s'en

féliciter...  tout en faisant observer
que la dite mise an point gouverne-
mentale porte seulement sur un pre-
mier envoi de documents et non pas
sur l' ensemble du dossier.

Quoi qu 'il en soit , l' a f f a i r e  n'en
est qu 'à ses débuts et si le gouver-
nement a cru bon de ne pas s'en-
gager trop à fond , c'est sans doute
pour deux raisons qu 'il n'est pas
inutile de préciser.

La première est qu'un procès ins-
truit à la légère tourne toujours à
la confusion de ses initiateurs , sur-
tout en matière politique , et c'est
bien le cas ici où le Parti commu-
niste est visé à travers l'instruction
d' atteinte à la sécurité extérieure
de l'Etat.

La seconde est que du point de
vue international , il n'est pas sans
danger de laisser se répandre que
les secrets de la défense nationale
française sont , prati quement à la
merci de la curiosité du premier
dessinateur d' arsenal ou de l'indis-
crétion du moindre lamp iste des
chemins de f e r .

L'avenir nous dira quelle suite ju-
diciaire sera donnée aux deux sé-
ries d'incul pations actuellement à
l'instruction. La parole est aux ma-
g istrats ' et aux experts de la dé-
fense  nationale.

De toute façon , il n'est pas mau-
vais que l'attention du public ait été
attirée sur cette évidence trop sou-
vent méconnue que tout militant
communiste est d' abord et avant
tout un agent d'informations du
parti.

M.-G. G.

Une interview du frère
du roi de Jordanie

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Il dément qu'il ait l'intention
de monter sur le trône

BEYROUTH, 10 (A.F.P.). — « Jamais
depuis notre plu s tendre enfance un
différend n'a éclaté entre moi et mon
frère, le roi Tal al pour qui j 'ai au tan t
de vénération crue d'affection » a déclaré
'l'émir Neyef , frère du roi de Jorda-
nie, dans une interview qu'il a accordée
au journal « A l t a y a r ».

Répondant aux questions que lui
posait l'envoyé du journal , l'émir a
démenti qu'il aurait  l'ambition de mon-
ter isur le trône de Jordanie et qu'un
confl i t  aurait éclaté à ce sujet entre
son frère et lui.

Interrogé sur la crise actuelle autour
du trône jordanien et sur l'opinion
émise par certains que cette crise aurait
pour origine une rivalité, ang lo-améri-
caine, l'émir a déclaré : « J'ignore tout
de cette rivalité, mais je suis absolu-
ment convaincu que le premier min is t re
Tourik Pach a Aboulhouda s'emp loie ce
toutes ses forces pour semer la discorde
entre mon frère et moi. »

Embargo total sur les
exportations d'acier

Aux Etats-Unis

WASHINGTON, 10 (A.F.P.). — Le Dé-
partement du commerce annonce la mise
d'un embargo total sur les exportations
d'acier destiné au secteur civil à l'étran-
ger.

M. Truman désirerait mettre
les aciéries sous contrôle

de l'Etat
WASHINGTON , 11 (Reuter). — Le pré-

sident Truman a demandé mardi au
Congrès une législation qui lui permet-
trait de reprendre les aciéries sous con-
trôle de l'Etat et de mettre fin ainsi  à
la grève qui dure déjà depuis deux se-
maines.  Il a inv i té  le Congrès à agi r  ra-
pidement , car « il s'agi t  de paix ou de
guerre » et les aciéries jouent dans cette
¦question , un rôle décisif.

La Maison-Blanche a convoqué mard i
soir une conférence des hauts fonction-
naires du min i s t r e  de la défense et de
l'Office de product ion a f i n  de .prendre
des mesures qui permettraient  une re-
prise de la production de l'acier capable
de couvrir les besoins les plus urgents
de la défense.

Moins de communistes
au comité d'entreprise

de Renault
PARIS, 11 (A.F.P.). — Les élections

aux usines Renault  de Bil lancourt  pour
désigner les représentants du collège ou-
vrier au comité d'entreprise ont  donné ,
selon les renseignements  recueillis au-
près de la direction de la régie, le pour-
centage suivant  : Confédéra t ion  généra le
du travai l  : 51,5 % contre  62,22 en 1951.

Confédéra t ion  f rançaise  dos t rava i l -
leurs chrétiens : 12,(i % contre 8 l i s tes
communes force-ouvrière et indépen-
dants  17,75% contre  12,48 en 1951.

Abstentions : 18,25 % contre 17,3 en
1951.

Une maison
s'effondre à Milan

A la suite d'une explosion

Onze tués et plusieurs blessés
MILAN, 10 (Reuter). — Une maison

s'est effondrée à Milan , à la suite d'une
explosion de gaz. Onze personnes ont
péri. Cinq sont grièvement blessées. On
craint que sept ou huit personnes ne
soient enfouies encore sous les décom-
bres. Deux enfants  se trouvent parmi les
morts.

Les équipes de sauvetage étaient  cons-
tamment menacées par la chute d'un
mur.

Parm i les morts se trouvent six fem-
mes âgées de 19 à 72 ans , trois hommes,
un garçon de dix ans et sa sœur de
douze ans.

Six victimes, dont  les deux enfants et
deux femmes âgées de 68 à 72 ans , fai-
saient partie de la même famille.

Mac Arthur
ouvrira le Congrès

du Parti républicain
CHICAGO, 11 (A.F.P.). — Le général

Mac Arthu r a accepté l'offre  qui lui a
été fa i te  d'être le premier orateur  au
Congrès national du Parti  républicain
qui doit  se t e n i r  le 6 juillet , à Chicago ,
et où sera choisi le candidat  du parti
aux élection s présidentielles.

Un complot à Téhéran ?
TEHERAN , 11 (Reuter). — Selon les

journaux , cinq colonels de l'armée, ac-
cusés d'avoir  pris part à un complot en
vue de faire  tomber le gouvernement
Mossadegh , ont été arrêtés mardi.

Le journal  du soir « Nabard » écrit
que les conjurés auraient entre tenu des
re la t ions  avec le parti communiste in-
terdit Tudeh. Le shah serait rentré de
sa résidence estivale à Téhéran.

Vers une prochaine réunion
des « trois »

PARIS, 10 (A.F.P.). — L'ambassadeur
de Grande-Bretagne, sir Oliver Harvey,
a été reçu par M. Robert Schuman, qu 'il
a invité , au nom de son gouvernement,
à rencontrer à Londres M. Anthony Eden
et M. Dea n Acheson , à l'occasion du sé-
jour prochain que le secrétaire d'Etat
américain doit faire en Angleterre.  La
réunion des trois ministres aura lieu
le 27 juin .  Les conversations dureront
toute la journée.

—! -_-_—-——-

Vous aimez les dessins
de Peynet ?

Bien sûr, n 'est-ce pas ! Car qui ne se
laisse charmer pan- la douoeur et la poésie
qui se dégagent des compositions de ce
tendre dessinateur. On a dit de Peynet
qu'il était le Clharles Trenet du dessin ;
la comparaison se Justifie pleinement, mê-
me douceur, même manière de voir la vie
en rose et en bleu , même refus devant la
laideur et la méchanceté. Mais ce que
vous ignorez peut-être c'est comment
vit ce remarquable artiste. Vous l'ap-
prendrez en lisant dams « CURIEUX » de
cette semaine l'excellent portrait que tra-
ce de Peynet Max FarvalelH. Le brillant
chroniqueur parisien du premier hebdo-
madaire romand vous conte la vie et les
travaux de celui qui donna naissance à

, l'adorable couple du petit poète à chapeau; melon et do la candide amoureuse.-

Les Américains
font évacuer

le camp de Kojé
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les troupes américaines placées hors
du bât iment  ont été informées que les
prisonniers s'armaient. Les soldats
américains lancèrent alors des bombes
lacrymogènes et des grenades sur le bâ-
timent. Ils se frayèrent un passage à
travers les barbelés pour arriver jus-
qu 'au bâtiment en feu.

Les médecins des hô pitaux ont an-
noncé que 97 prisonniers ont subi de
graves brûlures ou portent des marques
de coups de couteau.

Tout s'est passé dans le
calme au bloc 78

KOJEDO, 10 (A.F.P.). — L'évacua-
tion de l'enclos No 78 a commencé peu
avant midi . (heure  locale), elle s'est
poursuivie pendant près de cinq heures.
Des camions aux toits et aux côtés
grillagés faisaient  la navette entre cet
enclos et les nouveaux  emp lacements
où seront redistribués 6800 prisonniers
nord-coréens. Tout s'est pasisé paisible-
ment sous la direction du général
Boatner, commandant du camp de Kojé,
qui v in t  à plusieurs reprises surveiller
l'opération.

On indique officieusement que les opé-
rations tendant à la redistribution et à
la « reprise en mains > des prisonniers
demanderont environ deux semaines.

Le Sénat américain repousse
la proposition relative

à l'interdiction de la grève
dans l'industrie

WASHINGTON, 11 (Reuter). — Le
Sénat américain a repoussé par 68
voix contre 12, la proposition selon la-
quelle les grèves dans les principales
branches industrielles devraient être
interdites pendant 120 jours. Aux ter-
mes de cette proposition, le gouverne-
ment  aurait  en outre eu le droit de sai-
sir les industries en cause, au cas où
l'une des deux parties repousserait les
propositions de l'office gouvernemen-
tal compétent tendant à régler les dif-
férends.

Cette oroposition n'a été appuyée par
aucun républicain.

En FRANCE, un alpiniste allemand
s'est tué hier en effectuant l'ascension
du Mont-Blanc.

En ITALIE, la Chambre a approuvé le
principe de la loi sur la répression des
activités néofascistes.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Gym-
nastique. 7.10, propos du matin. 7.15, in-
form. et heure exacte 7.20, musique et
folklore d'Italie. 9.15, 'Emission radiosco-
ladre : Frédéric Mistral. 9.45, Deux pages
de Maurice Ravel. 10.10, reprise de l'émis-
sion radioscolalre. 10.40, Musique légère
française. 11 h., Tours de chant. 11.45,
Vies intimes, vies romanesques 11.55,
Quelques mélodies de Franz Liszt. 12.15,
Robert Stolz dirige l'Orchestre symphoni-
que de Vienne. 12.25, le rail , la route, les
ailes. 12.45, signal horaire. 12.46, Inform.
12.55, Sans annonces. 16 h., l'Université
des ondes. 16.29 , signal horaire. 16.30, de
Beromunster : émission commune. 17.30,
la rencontre des isolés : Adolphe, de Ben-
jamin Constant . 18 h., Au rendez-vous
des benjamins. 18.30. les Jeunesses musi-
cales suisses. 18.45, reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.13, le programme de la soirée et
l'heure exacte. 19.15, inform 19.25, La
session d'été des Chambres fédérales. 19.35,
Rendez-vous. 19.55, Questionnez, on vous
répondra. 20.10, Refrains des quatre sai-
sons. 20.30, Carnets de route. 20.45 , A l'oc-
casion de la Conférence Internationale du
travail : Concert symphonique par l'Or-
chestre de la Suisse romande, direction
Ernest Ansermet, violoniste : Hanshelnz
Schneeberger. 22.30. Inform. 22.35. Le pre-
mier cri cle la vie . 22.55, Pénombre et der-
niers propos.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.15, chants tessinols.
11 h., de Sottens : Emission commune.
12.15, musique récréative. 12.30 , inform.
12.40, Les Joyeuses Commères de Windsor,
acte 2 , de Nicolaï. 13.30, imprévu. 13.40,
Sonate, de J.-N. Hummel. 14 h., pour Ma-
dame. 16 h., Wlr kommen zu 'dlr. 16.30,
Mendelssohn — Reger — Schumann, in-
terprétés par le Trio de Berne. 17.30, heu-
re des enfants. 18 h., musique légère.
18.35, Suisses à l'étranger. 19.05, le Volks-
liederquartett. 19.30, In form. 20 h., la
Fanfare philharmonique de Berlin. 20.30 ,
Théâtre : Der Frondeur, pièce de R. v.
Tavel. 21.30 , musique populaire. 22.15. in-
form . 22.20, musique ancienne

Neuchâtel - Plage
est ouverte

Ping-pong . Pédalos
Baskett-ball

Football de table
Restaurant Le Martin-Pêcheur

DERNI èRES DéPêCHES

ACTIONS 9 Juin 10 Juin
Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Fonc Neuchât. ego.-*— 690.— d
La Neuchâteloise as. g. 1070.— d 1050.— d
Câbles élec. Gortaillod 8000.— d 8000.— d
Ed. Dubled & Cie • 1280.— d 1280.— d
Ciment Portland . . . 2450.— 2400.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— 510.—
Suchard Holding S.A. 390.— d 390.— d
Ktablissem. Perrenoud 520.— d 520.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V4 1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 3 W 1938 100.50 d 100.50 d
Etat Neuchât. 3V4 1942 103.50 d 103.50 d
Corn. Neuch. 3% 1937 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch . 3W 1947 101.50 d 101.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3V{> 1946 101.50 101.— d
Klaus . . . .  314 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.— d 99.— d

Taux- d'escompte . Banque nationale 1 \k %
Cours communiqués, sans engagement,
psi la Banque cantonale neuchâteloise

Bulletin de bourse
ZURICH Cours du

OBLIGATIONS 9 Juin 10 juin
3!4% Fédéral 1941 . 101.40 % d 101.4O%d
3%% Féd. 1946 , avril 103.40 % 103.40%
3% Fédéral 1949 . . 100.50 % d 100.50%
3% C.F.F. 1903, dlfl 103.25 % d 103.40%
3% C.F.F. 1938 . . . .100.40 % 100.40%

ACTIONS
Union Banques Suisses 1050.— 1045.—
Société Banque Suisse 867.— 866.—
Crédit Suisse 890.— 887.—
Electro Watt . . . .  925.- d 925.-
Mot.-Col. de Fr. 500.- 805- 805.—
S.A.E.G. série 1 . . . . 50 % d 50.-
Italo-Sulsse. prlv. . . 84 % d 84  ̂ d
Réassurances, Zurich 6760. — 6750. —
Winterthour Accidents 4610. — d 4625.—
Zurich Accidents . . S010. - d 8010.— d
Aar et Tessln 1155.— 1145.—
Saurer 1000. — 990.— d
Aluminium 2185.- 2150.—
Bally 790.— d 785.-
Brown Boveri 1146.- 1140. —
Fischer 1127.— 1120.—
Lonza 1000.- 995.-
Nestlé Allmentana . . 1669.- 1660.—
Sulzer 2040.— d 2030.— d
Baltimore 104.- 101 !4
Pennsylvanla 87. — 86.K
Italo-Argentlna . . . .  25 % d 26. — d
Royal Dutch Cy . . . . 312 'A 310.-
Sodec 26.— 26.—
Standard OU 340.- 342.-
Du Pont de Nemours 376. — 376.—
General Electric . . . 258.- d 257.- d
General Motors . . . .  243.- d 243- —
International Nickel . 195. - 195 %
Kennecott 336 '/, 335.—
Montgomery Ward . . 274.- Wl.-¦ d
National Dlstlllers . . 115.— 115 14
Allumettes B 45 ]i 44 H
D. States Steel . . . .  173.- 172 'A

IIALE
ACTIONS '

Ciba 2955. — 2960.—
Schappe 885.- 880 - d
Sandoz 3O70.— 3056.—
Gelgy. nom 2780. — 2760 - .
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce) . . . 6385.- 6300.—

LAUSANNE
ACTIONS

B C. Vaudoise . . . .  770. — d 770. — d
Crédit F. Vaudois . . . 773. - 770.- d
Romande d'Electricité 462.- 445.- d
Câblerles Cossonay . . 2650.- 2625.-
Chaux et Ciments . 1175.- d 1175.- d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 134 - ~ d 136 H
Aramayo 15 "ri 15 JJ
Jhartered 91 % d 33. -
Gardy 208 .- 205.- d
Physique , porteur . . . 275.- d 273.-
Sécheron porteur , . . 485. — 480.—
=i K. F. .' 258.- 257.-

'illets de banque étrangers
du 10 juin 1952

Achat Vente
rrance 1.10 1.13
J S. A 4.32 4.34
vngleterre . . . .  11.15 H.30
rel glque 7.95 8.10

r-Iollande . . . . ' . 105.— 107 —
Italie . . , . . :  . —.66 —.68
Allemagne . . .£/ > . 92.50 93.50
Autriche . •!•_.>*• 14 95 15'10
Espagne . . " .". . 8.90 9.10
Portugal 14.40 14.75

Marché libre de l'or
^lêces suisses 38.50/30.50
rançalses . . . ...l . 'i .  41.50/42.50
inglaises . . . .*.'?• . 50.50/51.50
nnérlcalnes " • 9.-/9.75
ingota 5200.—/5275 —

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

CYCLISME

Ferdinand Kuhler  a in formé  le S.R.B.
qu 'il renonçai t  dé f i n i t i vemen t  à prendre
part au Tour de France. Kubler veut es-
sayer, cette année, de gagner le challen-
ge Desgrange-Colombo et de défendre
victorieusement son t i tre de champion
du monde. Il estime qu 'il ne peut attein-
dre ce tout en part icipant au Tou r d'Ita-
lie et nu Tou r de Suisse, puis ensuite au
Tour de France.

D'autre part , le champion du monde
est d'avis que Koblet aura plus de chan-
ce de gagner le Tour de France dans
une  équipe de hu i t  hommes que si les
deux « K » font  partie d'une équipe de
douze coureurs et doivent faire une ré-
partition des « domestiques »,

Kubler renonce
au Tour de France

L'expédition anglaise
à l'Everest serait aussi sur le

chemin du retour
Un message de Calcutta à l'agence

Uni t ed  Press confirm e que 1* mauva is'
temps semble avoir  empêché la réalisa-
tion des expédi t ions  europ éennes à la
conquête des sommets des monts  hi-
nualayens.

En e f fe t , selon des rapports non con-
firmés, les efforts de l'exp édition bri-
tann i que , dirigée par M. Eric Shi pton ,
auraient également été abandonnés.

/-> f DANCINGCorsaire 3S8«

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, la
République fédérale compte aujourd 'hui
plus de 48 millions d'habitants, soit
457,000 de plus Qu 'une année aupara-
vant.

Les Soviets ont rejeté la protestation
des autorités militaires occidentales con-
tre le refus des autorités russes de lais-
ser circuler des patrouilles sur l'auto-
strade Berlin-Helmstedt.

1-8 lâcher de ballons « Alro »,prévu pour Neuchâtel, est
renvoyé au mercredi 18 juin,

pour cause de courses
scolaires

Les lâchers de ballons à Au-
vernier et à Corcelles-Peseux
ont Heu aujourd'hui comme

prévu

Association du Sou Joséphine Butler
Assemblée cantonale

Jeudi 12 Juin à 14 h. 30 à la C'haux-de-
Poncls, à Gai-Logis, rue du Parc 69.

Causerie de Mlle R. Piguet

Dernière possibilité d'inscription
au cours de langues à Fr. 7.50 (Ecoles
Dr Schwarz) : mercredi 11 j uin de
19 h. 15 à 21 h. 15, Evole 41 (bâtiment
Ecole de droguerie : entrée en haut).

LES SPORTS



NOUVELLES
SUISSES

La fièvre aphteuse à Romanel
sur Lausanne

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Un nouveau cas de fièvre apht euse
s'est déclaré dans le vil lage de Romanel ,
au-dessus de Lausanne. Le mal s'est dé-
claré dans l'établ e de. M. André Baudet.

Aussitôt mis au courant , l 'Office vété-
rinaire cantonal fit  emmener dix-sep t
bovins et porcins qui furen t  abat tus  aux
abattoirs de Lausanne . Diverses autres
mesures furent aussitôt prises. Le tau-
reau de M. Baudet ayant été ces der-
niers temps dans diverses autres éta-
bles, six de celles-ci ont été mises sous
séquestre.

Le reste du bétail  qui devait rejoindre
à l'alpage le gros du troupeau est con-
signé jusqu'à temps meilleur. Outre la
vaccination de tous  les aut res  an imaux
de Romanel , l'o f f i ce  en question fera
vacciner les troupeaux des localités voi-
sines déclarées en zone de protect ion.
R va sans dire qu 'aucun échange ou
vente d'animaux n 'est autorisé dans le
périmètre contaminé.

Etan t donné que pas mal d'habitants
dé Romane! et des environs ont leurs
occupations dans le ehef-ilieu , ils sont
autorisées à s'y rendre , mais les mani-
festations récréatives dans ce secteur
névralgique ont dû être décommandées.

Ont . de même été supprimés les mar-
chés au bétail de Lausanne et d'Echal-
lens. A noter encore que le vétér inaire
cantonal a conféré , mardi , avec son col-
lègue de l 'Office fédéral. Il ne semble
pas que les causes de l'épizootie aient
pu être encore décelées. Signalons à ce
propos que de l'épidémie de Chavannes ,
il ne reste plus rien , alors qu 'un cas est
encore signalé à Troinex (Genève).

Lundi vers 9 h. 15, le mur d'un
quai s'est effondré près du débarca-
dère, sur une longueur de 45 mètres
et 5 mètres de profondeur. L'éboulement
est dû à l ' infiltration des eaux du lac
pendant de nombreuses années. Il s'est
produit cinq minutes après le départ du
vapeur du lac Majeur. Rien n'est mis en
danger , bien que les dégâts soient im-
portants . La masse qui s'est effondrée
est évaluée à 300 mètres cubes.

Deux bâtiments évacués
L'éboulement a pris de grandes pro-

portions. Devant l'embarcadère où , nor-
malement, l'eau a une profondeur de
trois mètres, un abîme d'une vingtaine
de mètres s'est ouvert dans lequel les
arbres du quai et les pylônes se S'ont en-
gouffrés en restant debout. Trois famil-
les ont évacué une maison menacée.

L'hôtel Mirto , devant lequel s'est pro-
duit le premier éboulement , a aussi été
évacué par les touristes étrangers et par
la famille du propriétaire. De nouveaux
éboulements se sont produ its dans la
journée de lund i entre 14 h. 30 et 15
heures. Les expert s du Départemen t des
travaux publics du canton du Tessin
examinent la situation avec la collabo-
ration du professeur Leithold, de Zurich.
D'après les nouvelles reçues dans la ma-
tinée de mardi , la situation serait sta-
tionnai™.

Un quai s'effondre
à Brissago

Pendant les 18 dernières années,
l'orientation professionnelle a pris , un
essor considérable, surtout si l'on t ient
compte du fa it que ce sont ma in t enan t
les jeune s des années cle faible natalité
qui arrivent au seuil de la vie profes-
sionnelle. Alors qu'en 1933 le nombre
de jeunes gens et de jeunes filles
« orientés » s'élevait à 21,137, le total
atteint 40,193 en 1951. 15,124 placements
en apprentissage ont pu être réalisés.
D'autre part , les of fices ont pu placer
10,358 jeunes gens des écoles de degré
moyen ou professionnelles ou leur pro-
curer des places d'ouvriers, d'employés
qualifiés, des places de préapprentis-
sage ou des solutions intermédiaires
telles que des séjours en Suisse alle-
mande ou chez des paysans. Comme
l'année précédente, une moyenne de
47 % des jeunes libérés des écoles a
eu recours à l'orientation profession-
nelle individuelle,

L'orientation professionnelle a aussi
développé une act ivi té  intense et bien-
faisante dans le domaine des bourses.
Selon l'enquête faite par l'Association
suisse pour l'orientation professionnel-
le et la protection des apprentis, 5419
requérants ont obtenu 7626 bourses
d'un mont ant, to ta l  d'à 1,3 million de
francs. Les expériences faites en di-
vers endroits ont démontré qu 'environ
le sixième des jeunes en apprentissage
avait besoin de subsides.

58me assemblée des délégués
de la Société suisse

des buralistes postaux
à Lucerne

L'assemblée générale des délégués
s'est tenue samedi et dimanche à Lu-
cerne sous la nrésidenee de . M. Josef
Amstalden (Suisse centrale). Le vice-
président était M. Edmond André, de
Travers. Les délibérations curent lieu
dams la salle du Grand Conseil.

Le prochain congrès se tiendra à Fri-
bourg en 1958,

Une soirée familière se tint le sa-
medi soir à l'hôtel Riil 'l i et le diman-
che eut lieu une course en bateau à
Saint-Niklausen.

La route du Susten est ou-
verte. — ALTDORF , 10. La direction
des Travaux publics du canton d'Uri
communique que la route du Susten sera
ouverte, dès le 11 juin à 15 heures, au
trafic dans les deux sens. La partie su-
périeure n'a, par endroit , qu'un passage
étroit et exige la prudence.

la route de la Forka va
être aussi ouverte. — BRIGUE,
10. La circulation automobil e sur la rou-
te de la Furka , d'Oberwald à Gletsch ,
sera ouverte à partir du dimanche 15
juin prochain.

¦*¦ L'assemblée des délégués de,la Sooté- f
tê suisse des cafetiers et restaurateuw
réunie & Romanshorn a décidé de recom-
mander le rejet du projet qut sera, sourmto,
au peuple les 5 et 6 Juillet , cowwma_ft|
le financement des armements.

L'orientation professionnelle
en 1951

La cnanceiierie da ta i  nous com-
muni que :

Dans sa séance du 10 juin , le Conseil
d'Etat a admis au rôle officiel du bar-
reau , M. Max-René Hool , licencié en
droit , domici l ié  à Colombier.

Admission au rolp officiel
»lu barreau

AU JOHIt UB JOLI»

Pénurie de mathématiciens
Les élections communales d'il y

a un mois déjà , n'avait pas été sans
p longer les calculateurs des bureaux
de dépouillement dans des abîmes
de perp lexité. Dans les communes
où la représentation proportion-
nelle est app li quée , les calculs f u -
rent relativement simples , pour la
bonne raison que toutes les instruc-
tions avaient été données par la
chancellerie d 'Etat. Les opérations
f u r e n t  p lus comp li quées dans les
villages qui ont conservé le système
maj oritaire.

Les Conseils g énéraux une f o i s
élus , on passa à la constitution des
Conseils communaux. Qu 'a-t-on vu ?
Tant à la Chaux-de-Fonds qu 'à
Neuchâtel , les scrutateurs — qui
n'avaient pourtant que 38 et 40 bul-
letins à compter et compulser —
n'ont pas réussi à fa i re  une addition
exacte, Dans les villages , comme on
l' a lu dans nos colonnes, cela n'alla
quère mieux.

Il a été particulièrement d i f f i c i l e
pour de vieux démocrates de,consi-
dérer des bulletins blancs comme
des bulletins nuls . A vrai dire , le
système est assez baroque , puisqu 'il
peut très bien arriver, par exemp le ,
que sur 40 bulletins délivrés,  il en
rentre 39 blancs et un portant le
nom d' un candidat. A la majorité
relative , celui-ci serait élu... grâce à
sa voix ! Il  ne serait pas élu avec
la majorité absolue, qui serait
en l'espèce de la moitié d'un bulle-
tin p lus un , soit 1,5 bulletin.

On constate que nos modes de
scrutin sont bien chinois. Mais ga-
geons que les élus découvriront que
les a f f a i r e s  communales sont encore
plus compliquées que leur élection,

NEMO.

Lfl VILLE 

Les classes des écoles pr imaires  de la
ville font leurs courses aujourd'hui. Ain-
si en a décidé la direction après avoir
pris connaissance des prévisions météo-
rologiques. La nouvelle a été annoncée
hier après-midi aux élèves. A la sortie
des classes, ce fut la confection du pique-
nique et bien chanceux furent  ceux qui
trouvèrent des petits pains sandwich
dans les boulangeries.

Cette année , il a été prévu 41 but s de
courses dans le canton et les régions
touristiques avoisinantes , à at teindre
par le train ou les autocars. Le prix des
courses a pu être réduit  grâce à une col-
lecte de vieux papiers faites par les élè-
ves.

Il ne rest e qu 'à souhai ter a nos enfants
le beau temps jusqu 'à la fin de la jour-
née.

Tj'TJniversité représentée
aux fêtes de Besancon

Notre Aima Mater et les sociétés sa-
vantes de notre ville é ta ien t  représen-
tées aux cérémonies du bicentenaire de
l'Académie de Besançon , qui ont eu lieu
samedi et dimanche , par le Dr Jean
Clerc , bactériologiste cantonal , et M.
François Clerc, professeu r à la Faculté
de droit , tous deux membres honora ires
de l 'Académie b isont ine .

Au tribunal de police
Le t rbuna l  de police a siégé hier

mat in  sous la présidence du juge-sup-
pléant , M. L. Paris , assisté de M. Came-
roni , commis-greffier.

Diverses plaintes ont été r etirées et
quelques af fa i res  sont renvoyées à une
prochaine audience .

Deux condamnat ions  par défaut  ont
été prononcées. A. P. se voit i n f l i g e r
une peine de 5 jours d'emprisonnement
pou r avoir commis une f i louter ie  d'au-
berge d'un montan t  cle fil fr.  environ.
Quant à P. C, qui s'est rendu en che-
min de fer aux Hauts-Genevey s sans se
m u n i r  d'un billet , il est condamné à
3 jours d'arrêt.

Accrochage
Hier , vers minui t , une camionnet te  a

accroché une automobi le  à la rue de la
Côte , au bas du Chemin de Paris.

La voiture a subi de légers dégâts
matériels.

Concert public
La fanfare de la Croix-Bleue donnera

un concert ce soir au quai Osterwald,
sous la direction de M. W. Krahenbiihl.

Programme : 1. « Simmenta l », marche
de A. Baur ; 2. « Souvenirs > , valse de
C. Flachs ; 3. « Sarastro-Ari e » , adagio
de W.-A. Mozart ; 4. « Vox Populi... •,
marche de Ed. Rœthlisberger ; 5. « Festa
di Campagna », ouverture , Filippa ; 6.
« Sylvana » , gavotte de J. Friedrich ; 7.
« A u  beau Tessin » , marche de E. Ruh.

Les classes primaires partent
en course ce matin

On décroche 1800 mètres carrés de ciel
au «village neuchâtelois»

DANS UN COMPTOIR DÉSERT ET DES HALLES NUES

/7 y a les villes-champignons.
Hier , sur la p lace du Port , il y avait
une citè-à-èvanouissement-rapide. De
tous ces stands où , durant treize
jours , la vie f u s a  dans les boniments,
les courants d' air artif iciels , les
f lammes de gaz et les bulles de sa-
von, de tous ces stands, disons-nous,
il ne restait mardi soir que le néant ,
un néant qui sentait le bois et la bâ-
che comme le cirque Knie. Toutes
les marchandises et tous les appa-
reils ont été emportés par les ca-
mions. Cela est allé si rap idement
que le démontage de la halle de la
rue des Beaux-Arts a déjà commen-
cé. Le jardin a été ravagé. Et les
gyrostands dévoilent un squelette
métalli que que l'on n'avait pas
soupçonné.

Au «village neuchâtelois» , le «syn-
dic » Bussi , qui avait réendossé ses
« blancs » de peintre , dirigeait une
démolition ordonnée et soigneuse.
Dans un coin , trois bouteilles de ci-
dre rappelaient que , la veille , il y
avait encore des pintes accueillan-
tes, où l' on pré f é ra i t  le jus  de nos
vignes.

Juchés sur des échelles , des ou-
vriers détachaient les 1800 mètres

A l'issue de son intronisat ion officielle , M. Celso Bussi , syndic du « village
neuchâtelois », installé sur une charret te , pa rcour t  sa commune  et salue ses

administrés.
(Phot. Castellanl, Neuchâtel)

La réception du lOO .OOOme visi teur du Comptoir , M. Paul Gremaud , de Cour-
tepin (en un i fo rme  de m o t o c y c l i ste). M. René Dupuis , secrétaire général ,
consigne l 'événement dans le l ivre  d' or , alors que M. et Mme H. DuPasquier

(à droite), vont remettre une montre  neuchâteloise à M. Gremaud.
(Phot. Oh. Bloch)

carrés de calicot qui faisaient fonc-
tion de ciel au-dessus de la rue
principale. L 'é t o f f e  légère , blanche
le 28 mai, est devenue jaunâtre
comme un f i l t r e  de cigarette.

Les façades  des pintes seront
transportées aujourd'hui dans l' en-
trepôt du syndic , alors que le reste
du matériel ira s'emp iler dans le
hangar que le Comptoir possède à
la cuvette du Vauseyon.

Mais la halle du « village » et celle
qui la prolonge vers le nord reste-
ront sur p lace , car elles seront uti-
lisées dimanche pour la Fête des
musiques militaires neuchâteloises.

Le secrétariat n'en est pour autant
pas au bout de ses peines. I l  nous a
communiqué le nombre exact des
entrées : 104 ,337, soit environ 2300
de plus qu 'en 1950. A près avoir
payé  la dernière fac ture , le secré-
tariat commencera de mijoter le
Comptoir de 1954. Il ne choisira
vraisemblablement pas la formule
préconisée par certains habitués de
la halle sud: « Le village neuchâte-
lois chaque année , le Comptoir tous
les dix ans. » MATHUREST.

BOUDRY
Conseil général

(c) Le Conseil général nouvellement élu,
composé de 15 libéraux , 15 radicaux et
12 socialistes , a tenu sa premièr e séance
lundi soir , sous la présidence de son
doyen , le Dr Pierre Beau , qui parle , non
sans une pointe d'humour , de divers
anciens membres des autorités commu-
nales et dresse un bref tableau des tra-
vaux accomplis au cours de la dernière
législature.

Bureau du Conseil général. — Sont
nommés sans opposition : président , M.
André Udrlet ; premier vice-président , M.
Roger Crétin ; second vice-président. M.
Marcel Courvoisler ; secrétaire, M. Jules
Berger ; secrétaire adj oint", M. Gilbert
Duscher ; questeurs , MM. Eric Meister-
hans et André Muller.

Le doyen cède ensuite sa place à M.
André Udrlet , qui remercia' les conseillers
généraux de l'honneur qu 'ils lui font en
l'appelant à la présidence de l'autorité
législative et souhaite que tous travail-
lent pour rendre notre ville heureuse et
prospère.

Conseil communal. — Sont élus : M.
Gilbert Quartier , par 38 voix ; M. Pierre
Hess, 37 ; M. René Favre , 34 ; M. Her-
mann Kuffer , 33, et M. Willy Jeanmo-
nod , 29. Les deux nouveaux membres de
l'exécutif , MM. Quartier et Jeanmonod ,
remercient de la confiance qui leur a été
témoignée.

Commission scolaire. — Composée Jus-
qu 'à maintenant de 15 membres, elle en
comprendra désormais 17, M. Marcel
Courvoisler ayant rappelé que. selon une
convention entre la ville de Boudry et
celle de Neuchfttel , le directeur de l'or-
phelinat de Belmont devait être membre
de la commission scolaire et M. Roger
Crétin ayant demandé que le médecin
des écoles en fasse partie d'office.

Sont nommés : MM. Marcel Courvoisler ,'
Roger Crétin , René Favre , Bernard Fro-
chatix , Eugène Gaccon , Paul Girard-
bille . Henri Grandjean , Pierre Hess, Jean
Huguet, Marcel Kopp, Gilbert Quartier ,
William Rau , André TJdriet, John Udriet ,
Louis Wuthrlch.

Divers. — M. Humbert-Dro?, demande
que le bas du chemin Montant soit ré-
paré, car il s'y forme un lac chaque fols
qu'il y a un orase. M. Roger Crétin , rap-
pelant qu 'un enfant de 4" ans est tombé
récemment dans l'Areuse depuis le mur
du jardin public et n'eut la vie sauvo
que grâce au sang-froid cle sa mère et
aux basses eaux , demande qu 'une bar-
rière soi t placée sur la rive de l'Areuse
au jardin public et derrière le collège.

La séance à laquelle assistaient de nom-
breux citoyens, fut cloee peu après
21 heures.

VIG WOBIE j
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( BUTTES
Deux jeunes cyclistes

blessés
k(sp) Deux écoliers qui circulaient , lundi ,
î«iir la route de Longeaigue à bicyclette,

se sont accrochés et. tombèrent sur des
barbelés en bordure de la route. Blessés
au visage et aux membres , les deux en-
fants durent recevoir des soins médi-
O-US.

FLEURIER
Petit vol au magasin

de Migros
(c) On a découvert au début de la se-
ma ine  que des cambrioleurs s'é taient
nuitamment in t rodu i t s  dans le magasin
de Migros S. A., à la rue de l 'Hôpital ,
qui dérobèrent de la charcuter ie , des
boites de conserve et des fromages. Le
coffre-fort  et les caisses ne furent pas
touchés.

Mauvaise ingéniosité
(c) La mauvaise ingénios i té  n 'at tend pas
toujours le nombre des années... ainsi
que vient  de le découvrir ia police can-
tonale réussissant à identif ier  quatre
élèves de l'école primaire  qui volaient
dans l'entrepôt d'un négociant, des l i t res
vides qu 'ils al laient  revendre dans d'au-
tres magas ins , se partageant  ensui te  les
70 à 80 francs qu 'ils se procurèrent il-
l icitement.

MOTIERS
Accident de travail

(sp) Un monteur  de TE.N.S.A., qui étai t
occupé à des travaux au Stand , a reçu
sur lui une caisse vide qui lui .  fi t  une
double f rac ture  à l'avant-hras gauche.

Le blessé dut être conduit à l'Hôpital
de Fleurier.

LES BAYARDS
Un mauvais coup de corne

(c) Dimanche soir , vers 22 heures , M.
René Jeanneret , agriculteur , occupé à
attacher son bétail qui rentrait  du pâtu-
rage, reçut , sous l'œil droit , un coup de
corne d'une vache rrui se re tournai t .

Le médecin , appelé immédiatement , ne
put se prononcer sur la gravité du mal
et ordonna le transport du blessé à l'hô-
pital.

LES VERRIERES
Pour prévenir

la fièvre aphteuse
(c) Samedi matin , du bétail  montait
pour l'estivage à la Petite-Ronde , au
nord des Verrières. Parmi ce bétail se
trouvaient plusieurs génisses provenant
du village de Romanel où sévit la fiè-
vre aphteuse.

Une des bêtes ayant été reconnue sus-
pecte , a été abattue lundi soir , sur or-
dre du vétérinaire cantonal et aussitôt
enfouie.

Tout le troupeau de la ferme a été
vacciné le soir même et toute la région
est mise sous -séquestre renforcé.

AUX M OlVTflCIVES

LE LOCLE

La séance inaugurale
du Conseil général

Notre correspondant du Locle
nous téléphone :

Le Conseil général a tenu mardi soirsa première séance de la législature . Aprèsque M. François Faessler, président de laville, eut félicité les élus, l'assemblée aentendu un discours du doyen d'âge MHenri Perret.
Le bureau du Conseil général a été en-suite constitué comme suit :' président MCharles Mattern (soc.) ; 1er vice-présidentM. Charles Borel (p.p.n.) ; 2me vice-pré-sident : M. Fritz Rcsselet (soc.) ; secrétai-res. MM. Willy Dàllanbach (soc.) et Geor-ges Arber (p.p.n.) ; questeurs. MM. JeanMatthey-Doret (pp.n.) et Aloïs Brigadoi(pop.).

Une déclaration du p.p.n .
Au nom de ce groupe, M. Fritz Matthey

fait une brève déclaration . Le p.p.n . votera
pour les conseillers communaux présen-
tés, mais 11 est d'avis que la répartition
des dlcastères est de la compétence exclu-
sive du Conseil communal. B forme le dé-
sir que les travaux publics puissent être
attribués à M. Carlo Méroni. possesseur
de la maîtrise fédérale et qui est à la
tête d'une entreprise de travaux publics.

Dans l'intérêt général de la ville, dit-il,
et pour assurer également au cours de la
législature qui s'ouvre un esprit de colla-
boration, le parti socialiste ferait bien de
reviser son attitude dans cette queston.

M. André Buttikofer. porte-parole du
Parti socialiste, dit que la décision de son
parti de s'attribuer le dicastére des tra-
vaux publics, a été prise ft. l'unanimité.
Il rappelle que le p.p.n. détient ce dlcss-
tère depuis fort longtemps et qu'au sur-
plus, pour des raisons d'incompatibilité,
le choix de M. Meroni aux travaux publics
ne serait pas des plus heureux.

Nomination du Conseil communal
Le Conseil communal est ensuite nom-

mé. Bulletins délivrés 39, bulletins ren-
trés 39.

Sont nommés : MM. Henri Jaquet et
André Ttnguely (soc.), par 37 voix ; M.
JWin Duvanel (soc.) et François Faessler
'(p.p.n.), par 36 voix. M. Arnold Racine,
qui n'était pas candidat , a obtenu 3 voix.

Le Conseil général a procédé ensuite à
la nomination des commissions lègislatl-

LES HAUTS-GENEVEYS

Le Conseil général
doit se réunir deux fois
pour élire l'exécutif

(c) La première séance de la nouvelle
législature a eu lieu récemment, présidée
par le doyen d'âge. M. Chs Baillod , qui
fait  l'appel des citoy ens élus.

Trois groupements se partageront l'hon-
neur de présider pendant 4 ans aux des-
tinées de la commune : le groupement
de l'entente communale : 7 sièges ; le
groupement des intérêts communaux : 4
sièges ; le nouveau ralliement communal :
4 sièges.

Bureau du Conseil général. — Prési-
dent: Alfred Zimmerli (ancien); vice-pré-
sident: Joseph Genoud (ancien); secré-
taire : Jean-Maurice Bron (ancien); mem-
bres questeurs: Chs-André Dubois et Fritz
Marti , du groupement des intérêts com-
munaux (nouveaux).

M. Zimmerli prend place immédiate-
ment et ouvre la séance par quelques pa-
roles de circonstance .

Conseil communal. — Sept candidats
sont présentés pour les 5 sièges à re--
pourvoir

Sont élus au premier tour : Emile Ha-
berthur (ancien) . Alfred Brandt (ancien),
Ernest Monnet (nouveau), Edmond Nl ggll
( nouveau). Au deuxième tour : Gérard Bé-
guin fait 5 voix. Jean Neyroud et Corthé-
sy font chacun 8 voix. Au Jme tour, Jean
Neyroud fait 13 voix .

Le groupement du Ralliement commu-
nal fait remarquer que le second tour n'a
pas été fait correctement. Alors qu 'il fal-
lait nommer un membre, deux bulletins
portaient deux noms au Heu d'un.

Le groupement de l'entente demande
une suspension de séance qui lui est ac-
cordée. L'on passe ensuite à la nomination
de la commission scolaire. Sont élus par
12 et 13 voix : MM. Jean Bastide, Gérard
Béguin, Henri Corthésy, Alfred Brandt, Jo-
seph Genoud , Paul Perrin et Alfred Zim-
merli. M. Brandt se désiste et 11 est rem-
placé par M . René Glauser. Sur proposi-
tion de M Haberthur, la nomination des
autres commissions se fera à la prochaine
séance lorsque les élections complémen-
taires auront eu lieu.

/ ĵ —¦/ s*/

Pour mettre toutes choses au point et
éviter un recours , le Conseil général s'est
de nouveau réuni vendredi 6 juin pour la
nomination du 5me membre du Conseil
communal.

M. Corthésy retire sa candidature au
nom du nouveau groupement du Rallie-
ment communal ; M. Genoud fait savoir
que son groupe retire également la candi-
dature de M. Béguin.

M. Jean Neyroud. restant seul en liste,
est élu par 11 voix". La séance étant ter-
minée, M. Zimmerli propose une discus-
sion générale d'orientation politique à la-
quelle prend part le public. Il serait utile
de reprendre à l'occasion ce genre de dis-
cussion.

Répartition des dlcastères. — Le Conseil
communal s'est constitué comme suit :
présidence avec surveillance générale : M.
Emile Haberthur (ancien) ; vice-présiden-
ce, police et travaux publics: M Edmond
Niggli (nouveau) ; secrétaire, bâtiment ¦ et
eaux : M. Jean Neyroud (ancien): forêts
et domaines : M. Alfred Brarndt (ancien) ;
électricité: M. Ernest Monnet (nouveau) .

| VAL-DE-RUZ

(c) Lundi , M. Tell Perrin , ancien agri-
culteur , en déchargeant un porc de-
vant son domicile, a été renversé par
l'animal. Souffrant de contusions mul ;
tiples dans le dos, il a été hospitalise
à Landeyeux ,

Le même jour , M. Pierre Gaffner,
fermier à l'hôpital de Landeyeux, était
en train de charger de l'herbe sur son
char à pneus attelé de deux chevaux.
Pour une cause inconnue , ceux-ci s'em-
ballèrent malgré tous les efforts du
conducteur . M. Jules Gaffner , frère du
fermier, en voulant ,  intervenir, fut
renversé par l'attelage et roula sous le
char. Deux roues lui passèrent sur le
corps et le malheureux eut les omo-
plates fracturées. Souffrant  atroce-
ment ,  il fu t  immédiatement  transporté
à l'hôpital où son état a été ju gé grave.

VILLIERS
Divers vols dans la région

(c) Des vols ont eu lieu la semaine
dernière dans la région dit e s d'Aar-
berg s,

Ce sont d'abord des bûcherons qui,
croyant aller retrouver leurs sacs pour
dîner , furent stupéfaits de constater
qu 'ils avaient disparu. Plainte fut im-
médiatement déposée .

Mais nos bûcherons furent encore
plus stupéfaits en arrivant le lende-
mains à leur travail de voir que les
sacs avaient été remis à leurs places
primitives ,  non «ans avoir été aupa -
ravant soigneusement... vidés de la vie-
tuaille et de la presque totali té de l'ar-
gent qu'ils contenaient.  La plainte a
été retirée .

Un autre  vol a eu lieu à la métairie
d'Aarberg. Le berger et sa femme s'é-
ta ien t  absentés samedi après-midi. L
dimanche, lorsque l'épouse voulut  a""
prêter le repas de midi , elle eut la désa-
gréable surprise de constater que soi
«rôti» ainsi que d'autres vivres avaient
disparu !

Les gendarmeries de Cernier et de
Lignières ont ident i f ié  le voleur. Il
s'agit d' un rôdeur , nommé Etienne, qui
vît ainsi sur l'habita nt tout en restant
caché dans les bois.

BOUDEVIULIERS
Deux agriculteurs blessés

Observations météorologiques
Observatoire (le Neucbâiel . — 10 juin .

Températu re : Moyenne: 17.8; min.: 11,0;
max.: 22.2. Baromètre : Moyenne : 722 ,7.
Vent, dominant: Direction : sud-est; force :
calme ou faible. Etat du ciel : variable,
clair et couvert.

Niveau du lac du 8 Juin à 7 h . : 429.40
Niveau du lac, du 9 Juin , à 7 h. : 429.4 1

Prévisloiis du temps. — Pour toute l i
Suisse : Temps généralement ensoleillé c
chaud par ciel variable. Dans l'aprês-miclt .
quelques averses en partie orageuses pos-
sibles surtout dans le nord-est du pays,
an mentagna et au Tessin.

«La Baguet te  »> donnera  à la Coudre ,
ce soir , sous la direction de M. René
Kohler , un concert dont le programme
est le suivant : « Toujours vainqueurs » ,
de G. Defrance ; « Burgos > , marche de
Ch. Gourdin ; « Les Korigans > , de G.
Defrance ; « Souvenir de Dieppe », de
G. Defrance ; « Marche des cyclistes » ,
de Ch. Gourdin.  Product ions  de tam-
bours. « March e No 1 », avec clairons et
t rompet tes , arrangement  de L. Bippus.

LA COUDRE
Concert public

Vn l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
5me page.

A NE UCHA TE L ET D A N S  LA R É G I O N

BIENNE

Un déraillement à la gare
(c) Mardi , vers 16 h. 30, au cours d'une
manœuvre à la gare des voyageurs, un
vagon vide est sorti des rails et s'est
mis en travers des voies , côté Neuchft-
tel. Il s'agit , vraisemblablement , d'un
faux aigui l lage alors que les deux es-
sieux du vagon se trouvaient entre l'ai-
guille. Personne n 'a été blessé, mais il
s'est ensuivi des perturbations dans le
trafic sur la ligne du pied du Jura. En
effet , le t r a in  de marchandises de Lau-
sanne fut  immobil isé un certain temps
à Daucher , alors que l'express, qui quit-
te notre gare à 17 h. 4fi , ne put part ir
cju'à 18 b. 30 environ.

Pendant plusieurs heures, avec des
crics, les ouvriers des C.F.F. s'employè-
rent a remettre le vagon sur la bonn»
voie. A 19 heures, le trafic Bienne-Dau-
cher et vice versa put reprendre norma-
lement, mais pendant toute la soirée il
fal lut  réparer les aiguilles et les rails
qui é ta ien t  endommagés.

Une enquête est en cours pour défi-
nir les causes exactes de ce déraille-
ment,

LA NEUVEVILLE

Abus de confiance
(sp) La comptabilité de M. D., caissier
de la Société coopérative de consomma-
tion de la Neuv eville-le Landeron , ayant
donné lieu à des soupçons , une expertise
a été fai te  et a permis de découvrir des
dé tournement s  pour une somme de 5000
à 6000 fr.

Ces malversations ont commencé H y
a deux ans.

Des revers de famille paraissent être
à

^ 
l'or igine de ces_ abus de confiance.

L'action pénale qui est en cours appor-
tera tout e  la lumière. L'accusé a fait
des aveux.

MEYRIEZ MORAT
Un accident mortel

de motocyclette
Dans la nuit  de dimanche à lundi,

un acciden t mortel  de la circulation s'est
produi t  à Meyriez près de Morat. M.
Fred i Stern , monteu r aux Entreprises
électriques fr ibourgeois es , habi tant
Paycrne, qui roulait  à motocyclette ,
s'est jeté contre un mur et a été griè-
vement blessé. Conduit à l 'Hôpital dePaycrne , il est décédé l u n d i  mat in .

M. Stern é ta i t  âgé de 31 ans. Il allait
se marier prochainement.
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Monsieur et Madame
René FROroEVAUX-HÀRTEL et leurs
enfanta ont la Joie d'annoncer l'heu-
reuse naissance de leur petit©

Danièle-Evelyne

Neuchâtel Neuohâtel
_______________________________________

i

i Monsieur et Madame; I
Chartes SOTBOZ-CHABLOZ ont la \
grande Joie d'annoncer la naissance i
de leur fille j

Claire - Lise
10 Juta 1952 j
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